
ENVIRONNEMENT

La récupération, toute une œuvre !  
La Coopérative Tricentris s’est vu décerner le prix de 
l’employeur de l’année dans Argenteuil dans la catégorie 
« Attraction et rétention de la main-d’œuvre ». Et pendant 
que Tricentris récupère nos déchets de plastique pour en 
recycler l’usage, un robinet géant en rejette d’autres. C’est 
l’œuvre provocante de l’artiste Benjamin Von Wong.  

– pages 5 et 25
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450-227-4663  
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2820, boul. Curé-Labelle, Prévost
450-224-2000

Émilie Corbeil – Vivian Lee a guidé Claire, 10 ans, dans sa première classe de poterie. Grâce à un important fournisseur 
de l'évènement 1001 pots, Tucker's Pottery Supplies, les enfants ont pu participer gratuitement à un atelier de tour-
nage lors de la fin de semaine d'ouverture de l'évènement, qui se poursuivra tout l'été. De quoi faire naître des passions 
pour les petits, mais aussi pour les grands!   
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Une langue aux mille accents 
Swing la bacaisse dans le fond de la boîte à bois, voilà 
l’ambiance à Sainte-Anne-des-Lacs pour la fête nationale. 
– C’est en 1714 que le français perdait son statut lingua 
franca dans la diplomatie occidentale consancrant le 
français comme langue de la diplomatie internationale en 
se substituant au latin.  

– pages 21 et 31
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À la recherche de solutions  
Les commerçants de Prévost ont consenti à la redevance 
en ce qui a trait à la vente de divers articles en plastique à 
usage unique – La création d’un conseil des maires du 
comté de Prévost : parce qu’il faut se rallier pour être 
entendus. – Des travaux de réfection des routes avec une 
technique misant sur la réutilisation des matériaux 
existants et pouvant résister à nos conditions climatiques. 

– pages 3, 7 et 31 

Les mains 
dans l'argile

– pages 7 et 8
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SOUS LE GRAND CHAPITEAU
Soirée des étoiles  28 et 29 juillet  20 h

Conrad Tao et Caleb Teicher  30 juillet  20 h

Vertigo Dance Company  31 juillet  20 h

Créations Brunelle / Plamondon  3 août  20 h

Côté Danse  4 août  20 h

Orchestre Métropolitain  
avec Yannick Nézet-Séguin  5 août  20 h

Ballets Jazz Montréal  6 août  20 h

Malpaso Dance Company  7 août  20 h 

ACTIVITÉS GRATUITES
FASS Dance Battle au Skatepark  31 juillet  14 h à 18 h

Les sentiers de la danse 29, 30 juillet,  5 et 6 août  14 h, 15 h et 16 h

Films de danse à la belle étoile  28 juillet et 5 août  au crépuscule

Spectacles sur la scène Desjardins  29, 30 juillet et 5 et 6 août  19 h

Matinée jeunesse  3 août  10 h

HORS FASS
FASS Forward – Festival international de courts 昀lms de danse  21 juillet  19 h 
Théâtre du Marais, Val-Morin
FASSART : L’art en mouvement – Exposition arts visuels  15 juillet au 28 août 
Galerie ROD

Billets en vente dès maintenant ! 

28 juillet au 7 août
festivaldesarts.ca

PHOTO Nisian Hughes. INTERPRÈTE Cassandra Trenary. GRAPHISME grisgrisdesign.com

Guillaume Côté, Directeur artistique 
Etienne Lavigne, Directeur général



L’utilisation de contenants et 
d’autres objets en plastique à usage 
unique comme les pailles, les tasses à 
café, les bouteilles d’eau et les conte-
nants à lave-glace est une probléma-
tique mondiale et de plus en plus 
soulevée par l’administration des 
villes et des municipalités. 

Le Journal s’est amusé, avec le 
maire, à jouer avec les statistiques. 
Les Prévostois consomment un mil-
lion de bouteilles d’eau, un million 
et demi de verres à café et 20 000 
contenants de lave-glace par année. 
Il est permis d’en rester coi. 

La Ville de Prévost a dépensé, en 
2019, une somme de 1 376 291 $ en 
gestion de matières résiduelles sur 
son territoire. En contrepartie, elle 
n’a été compensée que de l’ordre de 
559 840 $. La rigueur nécessaire 
pour faire un tri efficace permettant 
de réduire la quantité de matières 
résiduelles n’est pas encore acquise 
par tous.  

À la recherche de solutions 
Le maire Germain a, comme on dit, 
l’environnement tatoué 
sur le cœur. Il a toujours 
été en mode solution 
dans ce domaine. De 
Vivre en brun au projet 
d’envergure Virage vert, 
l’éco-contribution vient 
s’ajouter à sa liste d’ac-
tions environnementales. 

Selon lui, en matière 
d’environnement, le 
gouvernement emploie 
l’équation suivante : plus 
les Villes et les Munici-
palités recyclent et valo-
risent, plus celui-ci les 
subventionne.  

En 2019, il a participé 
à une conférence de 
l’Union des Municipa-
lités du Québec (UMQ) 

où étaient présentés les nouveaux 
pouvoirs en termes de fiscalité pour 
les Municipalités. Ces pouvoirs, 
accordés par l’Assemblée nationale, 
donnaient la possibilité d’introduire 
une redevance pour défavoriser un 
comportement coûteux pour les 
Villes ou les Municipalités ou, tout 
simplement, pour favoriser un 
comportement.  

Paul Germain confirme que 
Prévost n’est pas une ville riche. 
Avoir peu de commerces et d’indus-
tries amène un déséquilibre finan-
cier important. Un fait existe. Pour 
toute action dans un plan, il faut de 
l’argent. Ce fait est devenu, indé-
niablement, une réalité.  

La notion de redevance  
Il fallait donc innover. « En fouil-
lant, j’ai trouvé un jugement de la 
Cour suprême qui expliquait en 
détail ce qu’était une redevance ainsi 
que ses paramètres », d’expliquer le 
maire. 

Tel que le stipule l’article 
500.6LCV du Règlement 779, la 

redevance peut avoir pour but prin-
cipal de favoriser, par son influence, 
le changement de comportement. 
« La redevance est comme la TPS et 
la TVQ. Cependant, c’est une 
déclaration volontaire », explique 
Paul Germain. 

Étant dans la phase d’implanta-
tion et donc de transition, le maire 
désire démontrer une certaine flexi-
bilité pour le premier trimestre. 
Ainsi, il espère obtenir, plus facile-
ment, l’adhésion de tous. Selon ses 
statistiques (encore une fois), 38 
commerces sur 40 sont prêts.  

Les interdictions de pailles, de 
touillettes en plastique, de vente de 
lave-glace sont en vigueur depuis 
l’automne passé. Et, depuis le 1er 
juillet, les commerçants doivent 
appliquer les redevances sur les 
autres objets à usage unique comme 
les bouteilles d’eau.  

Création d’un fonds  
Selon Paul germain, l’argent prove-
nant des redevances ne peut pas être 
envoyé dans le fonds gérable. Il doit 
être dépensé en matières résiduelles. 
Cependant, ce choix ciblé n’est pas 
celui retenu par cette réglementa-
tion.  

La création d’un fonds est obliga-
toire de par la Loi. Pour répondre à 
cette prescription, un comité de sur-

veillance où siègent des citoyens et 
des commerçants a été mis sur pied. 
Ce fonds servira à financer des 
actions environnementales locales 
dont les assises serviront à changer 
les comportements.  

Des programmes d’aide 
Des programmes d’aide ont été 
créés pour permettre la transition. 
Un de ceux-ci subventionne, par 
exemple, l’entreprise pour l’achat 
des équipements permettant la 
vente en vrac. Pour les bouteilles 
d’eau, la ville s’est assurée qu’il y ait 
des fontaines dans les magasins pour 
la recharge.  

De ces programmes d’aide, des 
initiatives personnelles ont pris 
forme. Tel fut le cas du café Kohi, 
micro-torréfacteur. Le propriétaire a 
décidé que pour une tasse jetable, la 
redevance était de 10 sous. En 
contrepartie, il a présenté, aux 
clients, un incitatif fort stimulant : 
offrir le café dans un pot pour lequel 
il charge 1 $ si le client veut apporter 
son café avec lui. Au retour, il lui 
remet son argent, ou le client repart 
avec son contenant rempli à nou-
veau. 

Paul Germain félicite, ainsi, cette 
initiative : « Des fois, il faut un 
bonus-malus. La redevance est le 
malus et de procéder à la vente en 

vrac pour éviter la redevance est un 
bonus. Ici, nous avons décidé, avec le 
Fonds échochoix, de financer cette 
entreprise pour l’achat de ses pots ». 

Et les irréductibles  
La très grande majorité des 
commerçants ont consenti à chan-
ger leur comportement qui, inci-
demment, aura un impact sur la 
population. D’après le maire, cer-
tains, au début, avaient très peur de 
ce changement. Ils se sont aperçus 
rapidement que la transition n’était 
pas si difficile.  

Sans sembler craindre l’inaction 
de certains, Paul Germain com-
mente le style de gestion adopté 
dans ces cas : « On gère le change-
ment. On ne veut surtout pas entrer 
dans l’oppression. On travaille avec 
la persuasion ». 

Agir collectivement 
« Même si la conscientisation est un 
sujet d’actualité, il est temps d’en 
sortir. Collectivement, il faut passer 
à l’action. Tous les éléments sont 
présents et les astres sont enlignés. 
On se donne l’été pour finaliser les 
derniers détails. » 

Pour de plus amples informations 
sur le règlement 779 et les rede-
vances, visitez le site ecochoix.ca.
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Un règlement à redevances à Prévost 

Maintenant, la vente en vrac
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca  

Le 1er juillet dernier, la ville de Prévost est devenue la pre-
mière ville au Québec et qui plus est, au Canada selon 
l’émission La Facture de Radio-Canada, à exiger une rede-
vance à l’achat de divers articles en plastique à usage 
unique. Depuis ce jour, ces articles sont sujets à redevance 
dans tous les commerces de Prévost à la condition que 
vous en trouviez. 

Sur le site ecochoix.ca, on retrouve toutes les informations relatives à 
l’éco-contribution ainsi qu’une trousse pour les commercants 
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Not’ Journal 

maisonentraideprevost@videotron.ca

Tél.: 450-224-2507788, rue Shaw, Prévost

Suivez-nous sur Facebook et 
devenez amis avec nous www.maisonentraideprevost.org

En effet beaucoup d’entre vous 
ont débuté leurs vacances estivales 
et la belle température est au ren-
dez-vous.  

Prenez note  que nous serons 
fermés du 23 juillet au 7 août. 
Nous serons de retour pour vous 
accueillir le lundi 8 août à 13 h.  

Venez profiter de notre nou-
veau petit coin de détente exté-
rieur. Deux jolies tables de pique-
nique ont été installées pour votre 
confort, pour prendre une petite 

pause entre deux sessions de 

magasinage.  

Au retour des vacances, vous 

serez heureux d’apprendre que les 

vêtements d’automne seront dis-

ponibles du côté comptoir et fri-

perie. 

On vous souhaite à tous de très 

belles vacances, profitez du beau 

temps! 

Lyne Bérubé, coordonnatrice

Mission : 
Le Journal des citoyens est né du besoin exprimé 
par un grand nombre de citoyens, de se doter d’un 
journal non partisan, au service de l’information gé-
nérale et communautaire. Socié té sans but lucratif, il 
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municipalités de Prévost, Sainte-Anne-des-Lacs et 
Piedmont. 
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en tout ou en partie des textes, des photos ou des 
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Juillet est un mois affectionné par tous, car il est 
dédié aux longues promenades en cabriolet, le toit 
ouvert et ce, même si le prix de l’essence est une 
variable à considérer. Il est le symbole des légumes 
frais qui garnissent nos assiettes et invitent à des 
festins sur les terrasses de nos maisons. 

Expertise • Service • Conseil

GERMAIN&LARIN  
notaires et conseillers juridiques 

2559, boul. du Curé-Labelle 
Tél. : 450 504-5080 

www.paulgermain.com

 
 
 
 
 
 

 

 

 

Le mandat en cas d’inaptitude 
est aussi indispensable 

que le testament    
 

Alors que la vie ressemble à une course 
effrénée contre la montre où on re-
porte constamment à plus tard l’exé-
cution de certaines actions, je veux 
insister sur une précaution indispen-
sable pour bien protéger votre patri-
moine : la rédaction du mandat en cas 
d’inaptitude.  

Ainsi, une maladie subite, un acci-
dent ou tout simplement l’effet du 
vieillissement peuvent nous rendre 
inaptes, du jour au lendemain, à assu-
mer, temporairement ou en perma-
nence, nos activités quotidiennes. Dans 
un tel cas, le patrimoine qu’on a accu-
mulé devient soudainement vulné-
rable. Une telle situation peut même 
tourner au drame pour ceux et celles 
qui prennent soin d’autres personnes 
(enfant handicapé, parent âgé, etc.), 
dirigent une entreprise où sont pro-
priétaires d’immeubles locatifs.  

Le mandat en cas d’inaptitude per-
met précisément de faire face avec au-
tant d’efficacité à une maladie grave, 
à un accident ou à une perte d’auto-
nomie que le testament à un décès. Je 
vous invite donc à envisager ces éven-
tualités en compagnie de votre notaire, 
au moment où vous êtes en pleine pos-
session de vos moyens, pour éviter que 
le tribunal ne le fasse à votre place.  

Experts en protection du patrimoine, 
les notaires sont des professionnels de 
confiance pour proposer des mesures 
assurant la sécurité financière de leurs 
clients et de leurs proches.  

Le mandat d’inaptitude favorise 
d’abord une continuité dans la situa-
tion financière d’un individu; il déter-
mine aussi qui veillera à la gestion des 
biens et qui prendra soin de la santé et 
des besoins de la personne inapte. Si 
ses enfants sont mineurs et qu’il n’y a 
aucun autre parent, un tuteur pourra 
être désigné.  

Les notaires puiseront dans leur vaste 
expérience professionnelle pour établir 
un mandat d’inaptitude sur mesure 
pour leurs clients : doit-on désigner 
plus d’une personne pour gérer ses af-
faires, choisir un ou des remplaçants, 
préciser les pouvoirs accordés à ces 
mandataires? Les notaires pourront 
vous aider à valider vos choix en fonc-
tion des objectifs poursuivis.  

Rédigé devant notaire, le mandat 
d’inaptitude est aisé à retracer, étant 
inscrit dans un registre à la Chambre 
des notaires du Québec.  

Heures d’ouverture : Lundi, de 13 h à 15 h 45; du mardi au 
vendredi, de 9 h à 11 h 45 et de 13 h à 15 h 45. 

Ouverture les samedis matins : de 9 h à 11 h 45.

La période des vacances estivales 
bat son plein !

Durée : 10 semaines 
Salaire : 17 $ / heure 

Compétences 
• Aimer le travail d’équipe 
• Avoir une grande curiosité et 

faire preuve d’initiative 

• Facilité à rencontrer les gens et à 
exprimer une demande 

• Habileté à travailler avec les 
outils numériques 

• Capacité de rédaction 
• Idéalement, avoir un moyen de 

transport

Poste de journaliste pour l’été 
Recherche un étudiant pour participer à la production 
des nouvelles du Journal des citoyens

Si vous êtes intéressé, faites parvenir votre CV à Michel Fortier, 
rédacteur en chef à redaction@journaldescitoyens.ca ou le rejoindre 
au 450 602-2794 pour plus d’informations.

Le temps des vacances est à nos 
portes. C’est le temps de lâcher 
son fou, car les programmations 
des festivals sont à leur meilleur 
avec toutes les possibilités qu’elles 
comportent. 

Cette année, les organisateurs 
des festivals se sont mis à la tâche 
malgré les menaces de la 
COVID-19 qui pesaient au-des-
sus de leurs têtes. Les Munici-
palités ont collaboré avec eux afin 
d’en faciliter la diffusion. Tous 
sont conscients que les gens ont 
besoin, plus que jamais, de 
s’amuser. À bon entendeur, salut ! 
C’est le temps où jamais d’en 
profiter. 

Le célèbre Festival des Arts de 
Saint-Sauveur (FASS) offre, du 
28 juillet au 7 août, une panoplie 
d’évènements en plein air gra-
tuits tandis que d’autres sont dis-
ponibles avec réservation de bil-
lets. La liste est longue. Il suffit 
de visiter le site de FASS pour 
obtenir tous les détails de leur 
programmation. 

La Chambre de commerce et 
de tourisme de la Vallée de Saint-
Sauveur a présenté la program-
mation de ses activités et ses spec-
tacles 2022. Ils ont débuté le 
4 juin et se termineront le 
10 octobre.  

Le festival de la BD, est un 
incontournable. Il aura ses assises 
à Prévost du 12 au 14 août tandis 
que l’exposition des 1001 pots à 
Val-David, qui fait la une du 
Journal, se déroule du 8 juillet au 
21 août. Plus qu’une exposition, 
c’est un rendez-vous. 

La partie culturelle de notre 
Journal se devait de revenir sur le 
slogan de la Fête nationale La 
langue aux mille accents, très hau-
tement soulignée, à Sainte-Anne-
des-Lacs, lors de cette Fête. La 
chronique historique du Journal 
raconte la perte de la lingua 
franca, utilisée lors de la rédac-
tion de certains traités. Le 
Québec, souligne cet article, est 
cité en exemple pour la défense 
de sa langue française. Se ratta-
cher à son histoire est, sans 

contredit, une façon de rester 
fidèle à sa langue.  

L’environnement nous revient 
en force avec un article sur la 
Coopérative Tricentris qui s’est 
vue décerner le prix de l’em-
ployeur de l’année dans 
Argenteuil. Cet article va au-delà 
de l’honneur reçu par cette entre-
prise. Il s’arrête sur la mission dif-
ficile d’amener les citoyens à réa-
liser l’importance de procéder à 
un tri adéquat. Les exemples 
d’objets trouvés par les employés 
de Tricentris amènent à se ques-
tionner et, peut-être, à se réa- 
juster. 

Suivre les actions environne-
mentales de l’artiste, activiste de 
réputation mondiale, Benjamin 
Von Wong, avec son robinet 
géant qui vomit du plastique, 
permet une conscientisation face 
à nos valeurs environnementales. 
Il offre un symbole puissant lié à 
la surconsommation des objets 
en plastique, particulièrement 
ceux qui sont à usage unique. La 
photo de ce robinet est un arrêt 
obligatoire pour tout lecteur à 
sensation forte. 

Un lien fort unit l’article du 
robinet et celui de la redevance. 
L’un est le symbole, l’autre est 
l’application de la nouvelle régle-
mentation à exiger une redevance 
à l’achat d’objets en plastique à 
usage unique qui a été mise en 
application le 1er juillet à Prévost. 
La solution pour ne pas payer de 
redevance se trouve dans l’article. 
À vous de la trouver. 

Pour clore le chapitre de la 
politique, arrêtez-vous à l’article 
concernant la création d’un nou-
veau Conseil des maires du 
comté de Prévost et informez-
vous des raisons pour lesquelles la 
députée Marie-Hélène Gaudreau 
ne fermera pas son bureau pen-
dant la période des vacances. Les 
citoyens qui ont des besoins 
criants en seront fort heureux. 

Bonne lecture à tous et amu-
sez-vous bien à l’un des festivals 
de la région ! 



Au-delà du salaire 
Si, chez Tricentris, on a récemment 
augmenté de 3 $ de l’heure tous les 
salaires des employés d’usine, on ne 
se contente pas de mieux payer. En 
effet, monsieur Leckman a précisé 
que la vision des ressources 
humaines de la coopérative ne s’ar-
rête pas là.  

Ainsi, on fait plein de petits gestes 
qui ont un gros impact sur la qualité 
de vie au travail : on organise des 
journées de troc. Deux fois par 
année, les employés se voient offrir 
un changement de pneus directe-
ment sur le site. Ils ont accès à un 
potager pour avoir des légumes frais, 
à un programme de santé et de 
mieux-être, à un compte de gestion 
santé de 400 $ par an. Ils se voient 
offrir un lunch tous les mois et 
chaque fois qu’une occasion de célé-
brer se présente. Des BBQ sont 
organisés en été. Il y a aussi les 
tirages, les bonus, la flexibilité des 
heures de travail, et on en passe. 

Malgré tout, il demeure difficile 
de recruter au centre de tri : « C’est 
un travail très physique, très deman-
dant ». À ce sujet, monsieur 
Leckman tient mordicus à emboîter 
le pas sur un autre élément capital 
dans le bien-être des employés 
d’usine du centre de tri : la qualité 
des matières qui leur sont envoyées. 
« Tous les employés du centre de tri 
ont vraiment leur travail à cœur. On 
n’en revient pas de trouver, chaque 
jour, des couches souillées et des 
animaux morts sur la ligne de tri. 
On le rappelle chaque fois qu’on 
peut, par respect pour nos 
employés, il ne faut pas mettre de 
telles choses dans les bacs de recy-
clage. Si on veut prendre soin de nos 
trieurs, il faut leur envoyer de la 
belle matière ». 

Mission difficile 
La discussion se poursuit, plusieurs 
rappels sont à faire. Il y a deux ques-
tions à se poser avant de mettre 
quelque chose au bac : 
1. Est-ce que l’objet que je veux 
mettre dans mon bac de récupéra-
tion est en papier, en carton, en 
plastique, en verre ou en métal ? 
2. Est-ce que l’objet en question est 
un contenant, un emballage ou un 
imprimé ? 

Si la réponse à l’une ou l’autre de 
ces questions est non, alors ça ne va 
pas au recyclage. Déjà, en se posant 
ces deux questions, on évite la plu-
part des désagréments qui sont le 
fait du quotidien des trieurs : « Les 
cassettes VHS, par exemple, sont 
une horreur sur la ligne de tri. Le 
ruban se prend partout et on doit 
tout arrêter. ».  

Chez Tricentris, on a même vu 
des vieilles grenades et des bombes 
antipersonnel, que les gens conser-
vaient comme souvenirs et dont ils 
souhaitent se départir. Le centre de 
tri est forcé, quelques fois par an, 
d’appeler les services spécialisés 
pour de tels objets dangereux négli-
gemment mis au bac.  

Dans la première fin de semaine 
de juillet, une simple pile mise au 
bac a d’ailleurs causé un incendie 
majeur au centre de tri de Gatineau. 
Heureusement, aucun employé n’a 
été blessé. Les dommages se chif-
frent toutefois en centaines de mil-
liers de dollars.  

Sur la ligne de tri, on reçoit des 
piscines, des boyaux d’arrosage, des 
tonnes d’éléments qui ne se recy-
clent pas et qui doivent reprendre le 
camion vers un site d’enfouisse-
ment, augmentant par le même fait 
les émissions de GES. Tout cela 
mine le moral des troupes. 

« Nos employés sont des héros de 
la société. La ligne de tri n’a jamais 
arrêté pendant la pandémie. Le 
recyclage est un service essentiel qui 
n’a jamais été applaudi » - Joey 
Leckman, président du conseil d’ad-
ministration. 

Vers l’innovation 
Joey Leckman, à son entrée en poste 
à titre de président du conseil d’ad-
ministration, s’est donné deux mis-
sions : améliorer les conditions de 
travail et investir en recherche et 
développement.  

Maintenant que plusieurs ma-
tières font l’objet de pénurie sur le 
marché depuis la pandémie, le coût 
des matières recyclées a augmenté. 
Une bonne chose pour la coopéra-
tive, qui souhaite profiter de ce 
contexte pour innover.  

Monsieur Leckman explique 
d’ailleurs que cette hausse d’intérêt 
pour les matières recyclées risque 
fort de durer puisque les matières 
premières se font de plus en plus 
rares. « On voit un lien clair entre la 
diminution de disponibilité de la 
matière et l’augmentation des prix 
de la matière recyclée, malgré que 
les prix soient très volatils ».  

Dure mission toutefois, que celle 
de l’innovation, à une période où les 
équipements font également les frais 

de la pénurie. « On souhaite acheter 
un nouveau compacteur pour nous 
permettre d’apporter les déchets aux 
sites d’enfouissement prochaine-
ment. Il s’agit d’un investissement 
de plusieurs centaines de milliers de 
dollars mais qui va permettre d’évi-
ter beaucoup d’émissions de gaz à 
effet de serre. On aimerait acheter 
des bras d’intelligence artificielle, 
des yeux optiques, mais ils ne sont 
actuellement pas disponibles sur le 
marché ». 
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Coin Lac Echo et Route 333 
Encore quelques places de disponibles !

Entrepôts intérieur / extérieur, 
avec ou sans porte de garage

Espaces de 40 pi2 
à 300 pi2  
Chauffage 
radiant, 
caméra de 
surveillance 
et bien plus !

Information :  info@sodevimmobilier.ca 

Massage de détente ou thérapeutique 
19 ans 
d’expérience 
 
Reçus d’assurances 
Patricia Lauzon • 450 821-7537

Massothérapie
pour femmes

Spécial ! 
À partir de 60$/heure

• Physiothérapie et ostéopathie 

• Acupuncture 

• Psychologue

• Médecine familiale  
  Dr Frédéric Soriot 

• Médecine Orthopédique  
  Dr Paul Coriaty

• Laboratoire d'orthèses 
  et prothèses 

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST     450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST

Coopérative Tricentris 

Employeur de l’année et féru d’innovation
Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 

Le 14 mai dernier, la Coopérative Tricentris s’est vue 
décerner le prix de l’employeur de l’année dans Argenteuil 
dans la catégorie « Attraction et rétention de la main-
d’œuvre ». En entrevue avec le Journal, Joey Leckman, pré-
sident du conseil d’administration, a donné plus de détails 
sur les conditions de travail, les défis et les ambitions de 
l’organisation.

Dre Mary-Jil Coudé 
Podiatre 
Dre Camille Giroux 
Podiatre 

Dre Magali Brousseau-Arcand 
Podiatre 
Caroline Trudel 
Infirmière aux. en soins de pieds

PRENEZ SOIN DE VOS PIEDS !

450-335-1777 
2731, boul du Curé-Labelle 

Prévost, J0R 1T0 
www.podiatre-prevost.com

 

« Nos employés sont des héros de la société. 
La ligne de tri n’a jamais arrêté pendant la 

pandémie. Le recyclage est un service essentiel qui 
n’a jamais été applaudi » - Joey Leckman, président 

du conseil d’administration. 

La référence pour avoir toutes les réponses aux questions sur la récupération et le recyclage c’est la page 
Facebook de Tricentris la coop. Voici des exemples : le bois ne fait pas partie des cinq matières acceptées 
au bac de récupération ... Pour votre vieux plancher de bois, la réponse est non. Alors ça ne va pas au 
bac... Hélène vient de trouver un appât pour la pêche sur la ligne de tri, cet objet est composé d’une 
multitude d’hameçons extrêmement dangereux... Ça ne devrait jamais se retrouver dans un bac de 
récupération et jamais au grand jamais dans un centre de tri ... Svp, ayez une pensée pour nos 
employés, mettez du respect dans votre bac. 
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Pour ce beau mois de juillet, le 
conseil avait tout juste le quorum; 
les conseillers Leckman, Laurin et 
Morin étaient absents et quatre 
citoyens étaient présents dans la 
salle. 

Monsieur le maire nous fit un 
exposé sur un centre situé à Saint-
Jérôme, La Hutte, qui loge dans 
l’ancienne église Sainte-Paule et qui 

a pour mission de contrer l’itiné-
rance dans notre région. Deux cent 
quarante-neuf personnes ont déjà 
profité de leurs services, dont neuf 
Prévostois. Cette ressource offre des 
soins de santé, mais aussi un service 
afin de produire un rapport d’impôt 
et faire de la recherche d’emploi. La 
majorité de ces personnes ont 
retrouvé ou sont en voie de retrou-

ver une vie « normale ». Monsieur le 
maire encourage les Prévostois à 
aider financièrement La Hutte dans 
la mesure de leurs possibilités. 

Le mois dernier, le citoyen Jean 
Millette souligna le fait que des 
citoyens de Montréal avaient pu 
louer un logement dans les HLM 
(Habitation à loyer modique) dans 
le secteur de Prévost. Selon lui, ces 
logements devraient être réservés en 
priorité aux résidents de notre Ville. 
Et bien, ce sera fait, le conseiller 
Daigneault nous informa que cela 
prendra quelques mois avant que le 
règlement soit en force et l’âge mini-
mal admissible passera de 50 à 60 
ans. 

Pour juillet, notre Ville présenta 
des déboursés de l’ordre de 
1 270 091 $ et des engagements de 
2 026 894 $. 

Comme la loi le permet, la Ville 
va utiliser son droit de préemption 
sur trois lots situés au sud des bas-
sins d’épuration entre ces derniers et 
la rue Beauséjour, et ce, en prévision 
de l’éventuelle construction de nou-
veaux bassins d’épuration. Ce droit 
de préemption est valable pour une 
période de 10 ans et les propriétaires 
actuelles devront avertir la Ville si 
d’autres offres d’achat leur étaient 
soumises. Ceci n’est pas une expro-
priation, mais à toutes fins utiles, la 
vente du terrain est gelée. 

Une somme de 256 000 $ a été 
votée pour l’étude de faisabilité du 
ponceau Marois sur la rue 
Principale située sur la côte commu-
nément appelée la côte Croche. Ce 

ponceau qui traverse l’ancien terrain 
de golf serait dans un état pitoyable. 
On parle ici d’un projet de plusieurs 
millions où la Ville serait admissible 
à une subvention à la hauteur de 
80 %. 

Le contrat pour l’entretien ména-
ger des bâtiments municipaux a été 
accordé à l’entreprise Mona pour la 
somme de 126 620 $, et ce pour une 
année. 

La firme Preautech a été choisie 
pour l’installation d’un système de 
brumisation qui crée un brouillard 
qui retient les odeurs afin de contrer 
les effluves nauséabonds qui se 
dégagent à l’occasion des bassins 
d’épuration, le coût est de 21 520 $. 

Nous avons appris que le site 
Doucet, là où la Ville dépose ses 
matériaux secs avait pris, avec le 
temps, de l’expansion, mais sans 
l’autorisation de ses voisins. La Ville 
devra remettre ce terrain dans son 
état initial. Pour cette raison, la 
location d’une excavatrice sera faite 
pour une semaine au coût de 
5462 $. Le maire ajouta que les per-
sonnes responsables de cette situa-
tion ne sont plus au service de la 
Ville. Concernant le futur site qui 
remplacera le site actuel et qui 
devait être situé sur la 117 vers le 
nord de notre Ville, nouveau rebon-
dissement : un nouvel emplacement 
a été localisé, mais pour le moment 
l’information doit rester confiden-
tielle. 

Avec joie, le conseil a adopté la 
nouvelle Politique culturelle, le 

maire a remercié toutes les per-
sonnes qui étaient impliquées. 

Une demande d’affichage visant 
une nouvelle affiche au 2875, bou-
levard du Curé-Labelle a été refusée. 
Le café se nommant Sweet Mary and 
Pies, monsieur le maire avance que 
celle-ci ne respecte pas la Loi 101 et 
qu’une nouvelle demande devra être 
faite avec modifications. 

Une demande de PIIA (plan 
d’implantation et d’intégration 
architectural) a été acceptée pour le 
759 de la rue Maple et qui créera du 
même coup une résidence entre 
celle-ci et le 763, rue Maple. Un 
frontage minimal sur la rue devrait 
être de 20 mètres, mais la largeur de 
17,27 mètres fut acceptée. Le 
citoyen Jean Millette critiqua cette 
décision à la dernière période des 
questions alléguant que l’ajout 
d’une maison brisera l’aspect cham-
pêtre de cette rue.  

Une nouvelle norme devra être 
appliquée d’ici un an pour les rési-
dences qui profitent des services 
d’égout sanitaires de la Ville. Un 
système de clapet, une protection 
antiretour, devra être installé pour 
chaque résidence aux frais des pro-
priétaires, et ce, à la suggestion de 
l’assureur de la Ville. Un comité 
ad hoc fut mis sur pied en vue de la 
célébration du 50e anniversaire de 
notre Ville; le maire Paul Germain, 
la conseillère Michelle Guay, le 
conseiller Joey Leckman ainsi que 
des membres du personnel en font 
partie.

www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES 

TRAITÉS : 
Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Camille 
Richer 
physiothérapeute 

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

Nina 
Uytterhaeghe 
ostéopathe  

Service de 
prélèvements 
sanguins

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  

Plus de 32 années 

d’expérience à votre service 

450 224-0018  •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles 
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, comptant 

et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nous vous offrons un service personnalisé, 
dans une ambiance chaleureuse. 

Venez nous rencontrer pour 
une consultation gratuite. 

yvonblondin@journaldescitoyens.ca

E

L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0

- Abattage - Émondage 
- Déneigement de toiture 
- Déboisement : terrains et chemins 
- Service de déchiquetage - Prix compétitifs

Mario Binette, propriétaire 

450-712-7728

Rencontre du 11 juillet 2022



En plus d’être un bon forum pour 
partager des problématiques et trou-
ver des solutions, le CMCP permet 
d’unir la voix de plusieurs élus pour 
avoir plus de poids lors de requêtes 
aux gouvernements. Dans un élan 
de solidarité, la demande d’une 

Ville deviendra alors la demande de 
plusieurs villes.  

Que fera le CMCP?  
Le but ultime du conseil des maires 
du comté de Prévost sera de devenir 
une voix forte pour aider les maires 
et mairesses à mieux représenter les 
intérêts de leurs citoyens et ainsi 

s’assurer que les demandes soient 
prises au sérieux par les instances 
supérieures. Le CMCP pourra défi-
nir les champs d’intérêts communs 
et les dossiers porteurs des Villes le 
composant et supporter les diffé-
rentes démarches face aux gouverne-
ments provincial et fédéral et aux 
organismes gouvernementaux et 
paragouvernementaux.  

En entrevue avec le Journal, Paul 
Germain, maire de Prévost et insti-
gateur du regroupement, a souligné 
que les dossiers communs que sont 
l’état des routes provinciales et l’in-

suffisance des infrastructures médi-
cales pourront certainement être 
portés de manière plus forte du fait 
de cette union des maires et mai-
resse du comté : « On dit diviser 
pour régner, mais l’inverse est aussi 
vrai ».  

Le point de vue des collectivités 
locales n’est en effet pas toujours 
pris en compte par les différentes 
machines gouvernementales et la 
création du conseil des maires 
dotera ces dernières de moyens pour 

être entendus. Le CMCP se veut 
une structure légère qui permettra 
de porter les demandes des citoyens, 
des villes et des municipalités à un 
autre niveau. 

C’est probablement les caractéris-
tiques de cette structure et l’expres-
sion des besoins pressants des 
communautés qui ont porté tous les 
maires et la mairesse à se rallier 
immédiatement. « C’est symptoma-
tique des besoins », d’expliquer Paul 
Germain. 
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Marché IMarché IGA Extra FA Extra Famille Piché amille Piché 
2635, b2635, bouloul. du Curé-. du Curé-Labelle - Prévost elle - Prévost 

450-22-224-4575 5 

CommaCommande téléde téléphohonique ue : 450-22-224-4575, 5, poste 3oste 305

avecec leses prêts-prêts-à-c-cuirere de votreotre boucherer IGA

Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

Création du conseil des maires du comté de Prévost 

Se rallier pour être entendus
Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 

Le 29 juin dernier marquait la création du nouveau 
Conseil des maires du comté de Prévost (CMCP). Ce conseil 
est formé de Catherine Hamé, mairesse de Sainte-Anne-
des-Lacs, Paul Germain, maire de Prévost, Jacques Gariépy, 
maire de Saint-Sauveur, Yves Dagenais, maire de Saint-
Hippolyte, Guy Lamothe, maire de Sainte-Sophie et Martin 
Nadon, maire de Piedmont. 

Le nouveau Conseil des maires du comté de Prévost : Yves Dagenais, maire de Saint-Hippolyte; Jacques Gariépy, maire de Saint-Sauveur; Catherine Hamé, 
mairesse de Sainte-Anne-des-Lacs; Martin Nadon, maire de Piedmont; Paul Germain, maire de Prévost; et Guy Lamothe, maire de Sainte-Sophie.
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•Aire d’attente pour la clientèle 
• Internet fibre optique 
•Télé-travail (location 

à court et moyen 
terme) 

•Salle de 
conférence 
(possibilité 
location) 

•Salle de 
repas et 
de repos

Pour salon de coiffure, 
boutique, etc… Locaux à louer

Information :  info@sodevimmobilier.ca 

Raymond Warren vient du nord de 
l'Outaouais. Il a construit le four à bois 
dans lequel il cuit des personnages de 
grès modelés à la main. 

Un élément parmi les œuvres toutes 
aussi originales de Maggie Roddan 

Le Jardin des silices est éclairé de ses 
mille et une petites lumières. Une 
atmosphère de mystère y régnait. 

Anne-Marie Vigneault, céramiste et coordonnatrice plancher que l'on voit un peu partout sur le site d'exposi-
tion pose fièrement devant ses créations.

 pour les enfants
Émilie Corbeil 
emilie.corbeil 
@journaldescitoyens.ca 

Les samedi et diman-
che 16 et 17 juillet, les 
enfants qui visitaient 
1001 pots étaient invi-
tés à participer gratui-
tement à un court ate-
lier de tournage et de 
façonnage. 

Une belle occasion de s’ini-
tier à cet art qui n’a assuré-
ment pas manqué à faire 
naître des passions chez nos 
tout-petits. Tous les week-
ends, et ce, jusqu’au 7 août, il 
sera possible d’inscrire les 
enfants à des ateliers d’une 
heure au coût de 15 $. 

Ph
ot

o
: É

m
ili

e C
or

be
il

Ph
ot

o
: É

m
ili

e C
or

be
il

Ph
ot

o
: É

m
ili

e C
or

be
il

Ph
ot

o :
 Ja

ci
nt

he
 L

al
ib

er
té

Ph
ot

o :
 Ja

ci
nt

he
 L

al
ib

er
té

Ph
ot

o :
 Ja

ci
nt

he
 L

al
ib

er
té

1001 pots
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Ce magnifique site reçoit plus de 
100 artistes céramistes profession-
nels, et ce, depuis plus de 30 ans. De 
toute évidence, il est le pinacle de la 
céramique.  

Près de 50 000 pièces étalées par 
secteurs thématiques constituent un 
des plus grands marchés de céra-
mique en plein air du Québec. Pots, 
théières, assiettes décoratives ou de 
service, sculptures, cache-pots, 
cabanes à oiseaux, jardinières sus-
pendues, objets décoratifs de jardin, 
pièces sculpturales sont à perte de 
vue, bien positionnés sur des étals 
destinés à chacun des artistes expo-
sants. 

Les murs à tasses! Les admirer, 
c’est aussi avoir le goût de prendre 
l’anse de l’une d’elles et de la tenir 
en maintenant le petit doigt levé, 
marque de raffinement de la 
noblesse féodale du Moyen Âge.  

 « C’est fou la quantité de pots et 
d’objets en céramique qu’il y a ici ». 
– « Il y en a beaucoup plus que 
l’an passé ». – « Il faudra revenir, 
car  on ne pourra pas tout voir 
aujourd’hui ». Ces commentaires 
entendus en se déplaçant furtive-
ment dans les sentiers qui mènent à 

des structures de passoires et de jar-
dinières amplifient le désir de ne 
rien manquer.  

Un lieu de rencontre 
professionnelle 
 Selon Anne-Marie Vigneault et 
Ariane Lambert, coordonnatrices de 
l’évènement et céramistes, 1001 
pots n’est pas qu’une exposition, 
c’est aussi un endroit où les artisans 
viennent échanger, croiser d’autres 
professionnels du domaine et, sur-
tout, parler de techniques.  

« Ce qui est chouette c’est qu’on 
croise des gens qui ont 30 ans d’ex-
périence, qui sont dans le domaine 
depuis tout ce temps. En les 
côtoyant, on comprend qu’il est 
possible de vivre de cet art. Si eux 
sont capables, nous sommes 
capables », se sont plues à dire les 
deux finissantes et diplômées de la 
Maison des métiers d’art de Québec 
en 2014. 

« Je viens ici pour me créer un 
réseau, car il devient difficile de tra-
vailler seule dans un atelier sans 
avoir de contact et surtout de retour 
sur notre travail. Il faut rester bran-
ché à la nouveauté et au goût de la 
clientèle si on veut rester dans le cir-

cuit », a poursuivi Arianne en lan-
çant un regard vers sa table d’exposi-
tion. 

Le bal des Lucioles 
L’inauguration de l’évènement 
annuel a eu lieu le 8 juillet dernier. 
Sa popularité a attiré autant les assi-
dus que les novices. Le Bal des 
lucioles est unique. Quelques 
moments avant la pénombre, des 
petites bougies ont été placées dans 
des pots choisis au hasard des tables 
qui jalonnaient les sentiers.  

Le Jardin des silices, quelque peu 
éloigné du site principal, n’a pas été 
laissé-pour-compte, lui aussi éclairé, 
de ses mille et une petites lumières. 
Une atmosphère de mystère y 

régnait. Le banc qui faisait dos à la 
grande table dressée de fleurs et de 
bougies pour cette grande occasion 
invitait, tout de même, à s’y asseoir 
quelques instants.  

Tous les visiteurs attendaient la 
pénombre pour assister à ce spec-
tacle de lumières tamisées.  Tout 
comme les lucioles, les flammes 
semblaient sauter d’un pot à l’autre. 
Lentement, les flammes des bougies 
ont commencé à vaciller et à s’étein-
dre. Les visiteurs ont quitté le site 
dans un état de quiétude, encore 
ensorcelés par la beauté dont ils 
venaient d’être témoins. – Ne man-
quez pas ce grand rendez-vous de 
céramique qui se déroule du 8 juillet 
au 21 août.

Rencontre avec 
plus de 100 céramistes

L’exposition   1001 pots

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca  

1001 pots ! Une exposition unique dans le monde et qui en 
est à sa 33e édition. Sise sur un site enchanteur de Val-
David, petit village au cœur des Laurentides, 1001 pots est 
une rencontre entre l’art de la céramique et la beauté de la 
nature.

Ariane Lambert, céramiste et coordonnatrice de l'exposition allume une bougie qu'elle déposera dans 
un des pots qu'elle a créé pour le Bal des Lucioles.Ph
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PIEDMONT

À la suite des élections du 12 juin 
dernier, le nouveau Conseil a tenu ses 
premières séances. Comme promis, 
celles-ci ont été captées et diffusées en 
direct sur Facebook et demeurent 
disponibles dans leur intégralité sur le 
site web de la Municipalité.  

Assemblée extraordinaire 
du 27 juin 
Lors de l’assemblée extraordinaire du 
27 juin, il n’y avait que deux sujets 
urgents à l’ordre du jour, soit la dési-
gnation des représentants pour les 
opérations financières vu les élections 
récentes et le refinancement d’un 
règlement d’emprunt au total d’un 
peu moins de 900 000 $. 

Martin Nadon, maire et Denis 
Royal, conseiller, ont ainsi été dési-
gnés officiellement comme signa-
taires légaux pour les finances. 

Le plus bas soumissionnaire pour 
le refinancement du règlement d’em-
prunt est la Banque Royale. Le maire 
a précisé que ce règlement d’emprunt 
fait référence à des travaux d’aqueduc 
et d’égout qui ont été faits par le 
passé. 

Questions des citoyens 
Malgré le statut d’assemblée extraor-
dinaire, les citoyens ont été invités à 
poser leurs questions. 

Une citoyenne a demandé ce qu’il 
advenait du projet de règlement 
visant le financement du prolonge-
ment de l’égout et de l’aqueduc vers 
le nord sur la route 117. Le maire 
n’avait pas d’information supplémen-
taire à ce sujet à ce moment. Même 
chose pour le projet de règlement 
visant l’assouplissement de certains 
règlements d’urbanisme dans de 
nombreuses zones de la municipalité. 
Monsieur Nadon a indiqué vouloir 
maîtriser ces dossiers avant de pren-
dre des décisions et d’apporter des 
précisions. 

Une autre citoyenne a demandé si 
la décision de céder le terrain près de 
la gare au CPE (Centre de la Petite 
Enfance) de la Vallée était définitive 
et a souligné que les citoyens qui 
demeurent près du site « seront pris 
avec les conséquences ». Le maire a 
indiqué que le Conseil allait se pen-
cher sur la question, laissant planer le 
doute quant à la possibilité, pour les 
parents de Piedmont, de bénéficier 
des 80 places de garde supplémen-
taires qui ont été accordées par le 
gouvernement provincial.  

Le Journal a demandé certaines 
précisions quant au projet de 
construction à Julien St-Laurent, 
directeur du CPE de la Vallée. Ce 
dernier indique que le projet avance 
et que la Municipalité est dans le dos-
sier depuis le tout début. L’étude 
d’opportunité a été acceptée par le 
ministère. Les études cadastrales et 
environnementales sont faites et 
concluantes. L’appel d’offres est par 
ailleurs lancé pour le contrat d’archi-
tecture et les soumissionnaires ont 
jusqu’au début du mois d’août pour y 
répondre.  

Assemblée ordinaire du 4 juillet 
En cette première réunion régulière 
du nouveau Conseil, le maire a tenu à 
remercier les citoyens qui se sont 
déplacés pour la séance. Ce dernier 
indique par ailleurs que les travaux 
du Conseil se sont faits dans un bel 
esprit de collaboration et il s’en est dit 
très heureux. 

Indemnisations suite au derecho 
D’entrée de jeu, on annonce que 
depuis le derecho du 21 mai dernier, 
un programme général d’indemnisa-
tion et d’assistance financière est dis-
ponible au ministère de la Sécurité 
publique. Les citoyens comme les 
institutions et les Municipalités ont 
accès à ce programme et peuvent faire 
une demande d’indemnisation avant 
le 27 août prochain. Ce programme 
couvre entre autres les dommages à la 
propriété, mais aussi les frais d’héber-
gement. La Municipalité fera elle-
même une demande, mais elle ne 
concernera que les dommages subis 
par cette dernière. Chaque citoyen 
est donc responsable de faire sa 
demande pour les dommages subis. 

Élections sur les comités 
Le maire a annoncé des changements 
au niveau des comités, qui seront dés-
ormais au nombre de sept. Il a par ail-
leurs précisé que les six conseillers se 
sont partagé les responsabilités sur les 
comités de manière collégiale. 

Denis Royal devient responsable 
du comité des loisirs et sera substitué 
au besoin par Marival Gallant. Le 
comité des travaux publics sera cha-
peauté par Charles Daneau; et 
Richard Valois sera substitut. Richard 
Valois sera responsable du comité de 
la sécurité publique; et Charles 
Daneau sera substitut. Au comité 
consultatif de l’urbanisme, Christian 
Lefebvre sera responsable; et Bernard 
Bouclin, substitut. Au comité d’assai-

nissement des eaux usées, Bernard 
Bouclin sera responsable; et Charles 
Daneau, substitut. Au comité de l’ad-
ministration, Marival Gallant sera 
responsable; et Denis Royal, substi-
tut. Bernard Bouclin sera responsable 
du comité consultatif sur l’environ-
nement; et Christian Lefebvre sera 
substitut.  

Denis Royal a été nommé maire 
suppléant et substitut à la MRC en 
cas d’incapacité du maire.  

Programme d’infrastructures 
pour les aînés 
Le Conseil a autorisé une demande 
de subvention pour le programme 
d’infrastructures pour les aînés. Ce 
programme vise à favoriser et amélio-
rer la qualité de vie des aînés. Il est 
assorti de certaines conditions que la 
Municipalité devra respecter, entre 
autres, de défrayer les coûts supplé-
mentaires de construction, ainsi que 
les frais d’entretien des infrastruc-
tures subventionnées. 

Ressources humaines 
Considérant le roulement important 
aux postes stratégiques dans les der-
nières années et les défis qui sont pré-
sentement à relever au niveau de la 
continuité et de la dotation, il a été 
convenu par le Conseil d’embaucher 
une ressource provisoire d’appoint. 
Monsieur Rénald Gravel a ainsi été 
embauché à titre de consultant à la 
direction général par intérim. Ce der-
nier possède une longue expérience à 
titre de directeur général et pourra 
aider l’administration dans le choix 
du prochain directeur général. Le 
maire a indiqué qu’il fait de la stabi-
lité à ce poste une priorité.  

Félix Lussier, qui œuvrait déjà à 
titre d’inspecteur adjoint a officielle-
ment été embauché comme inspec-
teur en bâtiment à temps complet.  

Joey Vézina a été nommé coordon-
nateur au Campuces pour l’édition 
2022, et ce, après la démission, 
quelques jours avant l’ouverture du 
camp, de la coordonnatrice qui avait 
été nommée. 

Frais d’aqueduc pour les Adélois 
Avis de motion (874-22) sur les taxes 
et compensations : quelques de-
meures (environ 12) sur le territoire 
de Sainte-Adèle sont alimentées en 
eau par Piedmont. On doit donc 
s’entendre avec Sainte-Adèle au sujet 
d’une compensation financière et 
c’est la raison pour laquelle on se dote 
d’une base légale pour ce faire. 

Travaux publics 
Des travaux au coût de 14 946,75 $ 
ont été approuvés par le Conseil pour 
le 212, chemin Beaulne. Les frais de 
ces travaux seront prélevés à même le 

surplus libre. Le maire explique que 
ces travaux n’avaient pas été prévus 
au budget, mais qu’ils sont néces-
saires, car la Municipalité souhaite 
agir en « bon voisin ». En effet, 
moyennant une entente de servitude 
avec le propriétaire du terrain, on 
changera un ponceau qui cause des 
dommages à la propriété.  

Dans le même ordre d’idée, le 
Conseil a approuvé une dépense de 
363 316,29 $ afin de construire un 
mur de soutènement à l’arrière du 
766, chemin Bellevue. Un terrain 
dont la Municipalité est propriétaire 
a été l’objet d’un glissement de ter-
rain en 2019 et il s’agit maintenant, 
selon le maire, d’un réel enjeu de 
sécurité publique. Ce dossier qui 
selon lui traîne depuis trop long-
temps cause des problèmes à certains 
citoyens, rendant notamment leur 
piscine inutilisable.  

Urbanisme 
Le Comité Consultatif de 
l’Urbanisme (CCU) a approuvé deux 
nouvelles demandes de construction. 

Hygiène du milieu 
Le pont sur le chemin du Pont, nou-
vellement peint, a été pris d’assaut 
par des graffiteurs. Bernard Bouclin, 
responsable du dossier, a indiqué que 
des solutions sont à l’étude pour faire 
du pont une œuvre à part entière et 
éviter de tout repeindre.  

Questions des citoyens 
Contrairement aux autres camps de 
jour de la région, qui ouvrent à 7 h 
du matin, le Campuces n’ouvre qu’à 
7 h 30, ce qui pose problème pour les 
travailleurs essentiels vu leurs 
horaires. Le maire s’est dit très sen-
sible à la situation et mentionne que 
tout sera mis en branle pour apporter 
une solution dès cette année. 

Une citoyenne demande si la nou-
velle construction, qui remplace une 
maison existante sur la rue Princi-
pale, est conforme au règlement d’ur-
banisme, vu la hauteur. Comme 
beaucoup de maisons sont à vendre 
sur la Principale, elle craint que la rue 
se transforme grandement. Bernard 
Bouclin, qui était responsable du 
CCU lors de l’approbation de cette 
construction, a expliqué que le tout 
est conforme, vu la pente du terrain. 
Le constructeur s’est toutefois engagé 
à mettre du remblai et à implanter 
des arbres matures en façade afin de 
réduire l’impact visuel du bâtiment. 

Un citoyen s’inquiète de voir le 
projet du Nordais traîner depuis des 
mois et les dommages causés au ter-
rain. Le maire explique que ces tra-
vaux ont été arrêtés par ordre de la 
Municipalité et que le dossier est 
judiciarisé, raison pour laquelle il ne 

peut apporter d’explications supplé-
mentaires. Il précise toutefois que 
lorsque le dossier sera réglé, le tout 
passera automatiquement en séance 
du Conseil et que les citoyens seront 
mis au courant de la situation. 

Un autre citoyen s’inquiète du pro-
jet domiciliaire La forêt des Quatre 
Versants, en développement sur le 
territoire de Sainte-Adèle et qui 
débouchera sur le chemin de la 
Montagne. Le maire précise qu’en 
effet, ce sont plus d’une centaine de 
maisons qui sont prévues sur ce terri-
toire et que, depuis son entrée en 
poste, ce dossier a monopolisé beau-
coup de son attention. Alors que le 
citoyen demandait si cette partie de la 
Ville de Sainte-Adèle allait être ali-
mentée en eau par Piedmont, le 
maire s’est dit davantage inquiété par 
la circulation déjà difficile, toute la 
section allant du chemin de la 
Montagne à la 117.  

Afin d’amoindrir les impacts de la 
circulation, une demande a déjà été 
faite au ministère des Transports afin 
d’ajouter un feu prioritaire pour 
tourner à gauche sur la 117. La capa-
cité portante du chemin de la 
Montagne inquiète également. On 
espère en venir à une entente avec la 
ville de Sainte-Adèle à ce sujet, et le 
maire en fera le suivi lors des pro-
chaines séances du Conseil. 

Une citoyenne s’inquiète du feu 
d’artifice qui aura lieu le 6 août pro-
chain au parc Gilbert-Aubin lors de 
la fête estivale. Elle mentionne que les 
feux d’artifice peuvent avoir un effet 
néfaste sur la faune. Le maire répond 
que cette année, les feux d’artifice 
auront lieu et que la question sera 
étudiée pour les années à venir. Il 
explique qu’il est important de met-
tre les bénéfices dans la balance et de 
mettre un peu de magie dans la vie 
des enfants. 

Un citoyen demande si les tours 
d’hélicoptère reprendront au-dessus 
de la municipalité. Le maire répond 
ne pas avoir de contrôle à ce sujet, 
mais espérer que non, vu le bruit et la 
pollution que cela engendre. 

Le maire a tenu à parler de l’état 
des routes, en particulier de la 117, 
sur le territoire. Vu les nombreux 
nids de poule et considérant qu’il 
s’agit d’un important enjeu de sécu-
rité publique, il a tenu une confé-
rence de presse en compagnie de 
la mairesse de Sainte-Adèle afin 
de demander au ministère des 
Transports d’accepter des ententes 
afin que les Municipalités puissent 
elles-mêmes procéder aux réparations 
urgentes et être dédommagées pour 
les frais encourus.

Assemblées extraordinaire du 27 juin et ordinaire du 4 
juillet

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca
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et le dimanche de 10 h à 17 hCPE de la Vallée 

Localisation du 
terrain incertaine

Des démarches bien avancées 
Julien St-Laurent, directeur du 
CPE de la Vallée, a indiqué au 
Journal que les démarches entou-
rant la construction de la nou-
velle installation étaient déjà bien 
entamées et que la Municipalité 
était derrière le projet depuis le 
début.  

Afin de garantir les places 
octroyées par le gouvernement 
provincial, il était nécessaire de 
trouver un terrain et d’y faire plu-
sieurs tests, notamment environ-
nementaux, pour confirmer la 
possibilité d’y construire la nou-
velle installation.  

Après avoir évalué plusieurs 
terrains avec la Municipalité, c’est 
le terrain près de la gare qui a été 
retenu. Boisé, on souhaitait y 
conserver le couvert forestier afin 
qu’il fasse partie intégrante de 
l’offre aux enfants; afin qu’ils 
puissent jouer dans la nature. Le 
site choisi était par ailleurs facile 
d’accès avec les grands axes rou-
tiers. 

Tous les tests ont ainsi été effec-
tués avec succès sur le terrain et 

l’appel d’offres pour le contrat 
d’architecture a même déjà été 
lancé. Beaucoup de frais ont été 
engagés dans la foulée des 
démarches. On espérait que l’ins-
tallation puisse être mise en opé-
ration pour l’automne 2023. 

Un changement de terrain 
possible ? 
En réponse aux questions du 
Journal, Martin Nadon, maire, a 
répondu qu’il allait y avoir une 
rencontre avec le CPE de la Vallée 
dans la semaine du 17 juillet. Il a 
par ailleurs précisé que le CPE 
allait s’installer à Piedmont et que 
l’endroit serait à sa satisfaction. 

Des délais supplémentaires ? 
Étant donné les démarches qui 
ont été entamées et qui devront 
être recommencées dans le cas 
d’un changement de terrain, il est 
certain que des délais supplémen-
taires importants seraient à pré-
voir – Une bien mauvaise nou-
velle pour les nombreuses 
familles qui ont besoin de places 
en service de garde.

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 
Au printemps dernier, le Conseil municipal de 
Piedmont confirmait unanimement le don d’un ter-
rain adjacent à la gare afin de permettre la construc-
tion d’une nouvelle installation, d’au moins 80 places, 
du Centre de la petite enfance (CPE) de la Vallée. Or, 
lors de l’assemblée extraordinaire du 27 juin dernier, 
une citoyenne, mécontente du projet de CPE dans son 
voisinage, a demandé au nouveau maire, Martin 
Nadon, si la décision de donner le terrain était défini-
tive. La réponse du maire fut que le Conseil allait se 
pencher sur la question, laissant planer un doute 
quant à l’issue du projet de nouvelle installation.



Des citoyens en détresse 
C’est en considérant tous les pro-
blèmes vécus par les citoyens que 
madame Gaudreau a décidé de ne 
pas fermer ses bureaux, comme à 
l’habitude, pendant la période des 
vacances. Tout le personnel va se 
relayer afin d’offrir une présence aux 
citoyens dans le besoin. Les délais 
interminables pour certains deman-
deurs d’assurance-emploi, entre 
autres, prennent parfois des airs de 
catastrophes. 

Il y a aussi la crise des passeports, 
des difficultés fréquentes à traiter 
avec l’Agence du revenu du Canada. 
Des centaines de citoyens de la cir-
conscription ont déjà été accompa-
gnés par son équipe dans ce qu’elle 
qualifie de « dédales de l’appareil 
gouvernemental fédéral ».  

Manque de planification 
À son avis, le gouvernement en 
place fait état d’un sérieux manque 
de planification. Elle souligne d’ail-
leurs que les problèmes à l’assu-
rance-emploi seront immanquable-
ment exacerbés à la fin de l’été, alors 
que les travailleurs saisonniers 
seront nombreux à faire une 
demande : « Certains citoyens atten-
dent leurs prestations d’assurance-
emploi depuis plus de trois mois. Ils 

n’ont toujours pas 
reçu un sou. Je suis 
bouche-bée. » 

Elle donne, tou-
jours au sujet du 
manque de plani-
fication, l’exemple 
de la surtaxe impo-
sée aux produits en 
provenance de 
Russie : « Certains 
agriculteurs ont 
commandé, reçu 
et payé des 
semences en pro-
venance de la 
Russie avant de se 
faire annoncer qu’ils devaient payer 
une surtaxe de 35 %. Ça a un 
impact direct dans l’assiette du 
consommateur. C’est le Bloc québé-
cois qui a lancé l’alerte en chambre.» 

Transferts en santé 
Le bras de fer à ce sujet n’est pas ter-
miné. Le secteur de la santé est à 
bout, et ce, dans toutes les pro-
vinces. Marie-Hélène Gaudreau 
promet qu’ils ne lâcheront pas le « 
morceau ». Selon elle, l’insuffisance 
chronique des transferts fédéraux en 
santé affecte durement le réseau de 
soins dans la région, faisant écho 
aux demandes répétées de la 
Coalition santé Laurentides. On 

souhaite que le financement fédéral 
en santé passe de 22 % à 35 %.  

Le logement, toujours en crise 
Malgré le déblocage de certaines 
sommes visant la construction de 
logements, Marie-Hélène Gaudreau 
précise que le gouvernement cana-
dien devrait investir 1 % du budget 
à ce poste de dépense de manière 
récurrente afin de vraiment régler le 
problème : « Beaucoup d’efforts ont 
été déployés pour améliorer le pro-
blème de l’itinérance, mais même si 
les transferts prévus ont commencé 
à avoir lieu et que certaines 
constructions sont commencées, 
l’accès n’est pas là. Il faut aussi pen-

ser à investir pour la rénovation et la 
salubrité du parc immobilier ».  

Penser à nos lacs 
Marie-Hélène Gaudreau est fière 
d’annoncer qu’elle a déjà rencontré 
presque l’ensemble des élus munici-
paux sur son territoire, qui compte 

43 municipalités. Malgré 
que les enjeux soient très 
diversifiés, certaines cho-
ses sont ressorties.  

Principalement, l’acha-
landage dans les cours 
d’eau. En effet, il est très 
difficile, voire impossible, 
pour une Municipalité 
d’encadrer les usages nau-
tiques, puisque les cours 
d’eau sont soumis à une 
loi fédérale : la Loi sur la 
marine marchande.  

Cette loi, aux dires de 
plusieurs élus, ne con-
vient plus à la situation 
actuelle. On peut par 

exemple penser aux speed boats, ces 
engins qui voguent à très grande 
vitesse et dont l’usage n’est pas balisé 
par la loi, simplement parce qu’ils 
n’existaient pas au moment où elle a 
été rédigée. Ils peuvent causer de 
grands dommages dans les lacs où ils 
sont utilisés et présentent une nui-
sance importante à la qualité de vie 
des usagers des lacs lorsqu’ils ne sont 
pas utilisés avec les égards qui s’im-
posent.  

Ainsi, afin d’aider les Municipali-
tés à régler les différents problèmes 
vécus sur les cours d’eau, Marie-
Hélène Gaudreau a décidé de pren-
dre le taureau par les cornes sans 

attendre une réforme de la loi. Elle a 
« mis les mains » sur un fonction-
naire et, en collaboration avec le 
Conseil régional de l’Environ-
nement et les différents Organismes 
de Bassins Versants (OBV), offrira 
un accompagnement à toutes les 
Municipalités qui le souhaitent pour 
faire changer les règles du jeu sur 
leurs lacs. « Il ne faut pas attendre. 
Évidemment, ce sera un long pro-
cessus, avec les consultations 
publiques, les documents. Ça 
devrait prendre entre quatre et cinq 
ans, mais faute de pouvoir changer 
la loi, on peut s’unir et déposer des 
demandes conformes ».
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Avis aux entreprises ou 
particuliers Besoin d’un espace extérieur 
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autre véhicule ?
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ACTIVITÉS

33e édition 
de 1001 pots 

Du 8 juillet au 21 août, de 
10  h à 18  h, au coeur du 
village de Val-David. les 
adeptes comme les curieux sont conviés à la rencontre de plus de 100 
céramistes du Québec et d’ailleurs. La présence d’artistes établis en 
résidence, les démonstrations variées, les prestations musicales, 
poétiques et théâtrales seront encore au rendez-vous : des cours 
d’initiation pour les tout-petits; des céramistes qui tournasseront des 
bols qui seront ensuite mis à la disposition du public pour les décorer; 
les samedis après-midi au son de séances de Jazz; des performances de 
théâtre de marionnettes et de jeu masqué. Prix d’entrée : 4 $; 
consultez la programmation au 1001pots.com 

Allée des créateurs 

Du 11 juin au 9 octobre, tous 
les  week-ends, de 10 h à 17 h, au 
cœur du village de Val-David et à 
côté du Centre d'exposition de 
Val-David, plusieurs artisans de la 
région vous invitent à emprunter l'Allée des créateurs afin d'y admirer 
et/ou vous procurer une de leurs créations uniques. 

Montagne 
Théâtre en plein air 
pour les 6 à 12 ans 

Montagne, les légendes des temps 
anciens parlent d’une créature 
terrifiante qui porte le nom de Moranensis. Terrassée par les humains, 
cette créature laissa derrière elle une énorme montagne. Anna devra 
partir à l'aventure et trouver les moyens de mener sa propre enquête 
au coeur de la montagne. À Sainte-Adèle, jeudi 28 juillet - Gratuit

Politique fédérale 

Bilan de la session parlementaire 
avec Marie-Hélène Gaudreau
Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 

La session parlementaire s’est achevée, mais le travail au 
bureau de la députée de Laurentides–Labelle se poursuivra 
sans relâche tout l’été. Pour Marie-Hélène Gaudreau, le 
gouvernement en place manque de vision, n’est pas en 
mesure de voir les problèmes qui viennent. Le bilan n’est 
pas rose, mais elle promet de continuer à travailler pour 
que la population se voie offrir les services qu’elle est en 
droit de recevoir.

Les speed boats, ces engins qui voguent à très grande vitesse et dont l’usage n’est pas balisé par la loi,  peuvent causer de grands dommages dans les lacs où ils 
sont utilisés et présentent une nuisance importante à la qualité de vie des usagers des lacs lorsqu’ils ne sont pas utilisés avec les égards qui s’imposent.  

Marie-Hélène Gaudreau, députée 
de Laurentides–Labelle
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PROCHAINE SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL : AOÛT15LUNDI 
À 19 H 30

Diffusée en direct 

SUR LA PAGE FACEBOOK 

DE LA VILLE DE PRÉVOST
POUR JOINDRE LES MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL :

ville.prevost.qc.caSalle Saint-François-Xavier  -  994, rue Principale, Prévost

LA VILLE DE PRÉVOST ET L’ÉTS S’ALLIENT 
POUR PROCÉDER À LA RÉFECTION DU 
CHEMIN DU LAC-ÉCHO DANS LE CADRE 
D’UNE COLLABORATION INNOVANTE 

LA RIVIÈRE DU NORD ENSEMENCÉE À PRÉVOST 
Les amateurs de pêche seront comblés à Prévost cet été! Après l’ouverture d’un accès public à la Rivière-du-Nord sur la rue Leblanc l’été dernier, la Ville de Prévost 
participe à un projet d’ensemencement pour permettre à ses citoyens de se réapproprier la rivière. En participation conjointe avec la Ville de Saint-Jérôme et le Parc 
régional de la Rivière-du-Nord qui est maître d’œuvre du projet, Prévost a participé à l’ensemencement d’environ 6000 truites brunes en 3 phases. Ces 3 phases se 
sont faites sur 6 sites différents entre le parc à Saint-Jérôme et la partie de Prévost. 

Le 15 juin dernier avait lieu la 2e phase du projet lors de laquelle près de 2000 truites de 9 à 15 pouces ont été ensemencées dans la partie de Prévost du parc de 
la Rivière-du-Nord par la «plage» et à l’espace Leblanc.Ce n’est pas 昀ni! Restez à l’affût, une première pour la pêche sur la Rivière-du-Nord s’en vient avec une autre 
espèce et à plus grande échelle!

Constituant une grande première pour une Ville du Québec, 
ce chantier-laboratoire prévoit la réutilisation à 100 % 
des matériaux existants de la chaussée a昀n de réduire le 
coût des travaux et l’empreinte environnementale du projet.

La Ville de Prévost est 昀ère de s’associer à l’École de technologie supérieure 
(ÉTS) pour réaliser les travaux de réfection du Chemin du Lac-Écho, dans 
le cadre d’une collaboration innovante. Ce projet vise à développer les 
connaissances et méthodes entourant une technique de réhabilitation de 
la chaussée misant sur la réutilisation de 100 % des matériaux existants et 
pouvant résister à nos conditions climatiques.

Ces travaux de réfection de la chaussée seront effectués entre les rues 
Forget et Joseph, du 27 juin au 26 août. L’intervention de l’ÉTS sur ce 
chantier-laboratoire a été plani昀ée de manière à ne pas allonger la durée 
des travaux, tant pour les usagers que pour les résidents.

De nombreux béné昀ces 
économiques et environnementaux

Ce processus d’entretien des chaussées répond à une volonté de la Ville 
de Prévost de diminuer son empreinte environnementale en réduisant 
le recours aux ressources énergétiques et aux matières premières. Ainsi, 
comparativement à une réhabilitation de chaussée traditionnelle, cette 
technique devrait permettre de réduire les coûts associés à ce type de 
travaux. 

En plus de réutiliser les matériaux existants, cette technique de réhabilitation 
de la chaussée mise sur l’ajout de liants mixtes aux matériaux concassés. 
Selon le chercheur Éric Lachance-Tremblay, du Département de génie 
de la construction de l’ÉTS, cette technique devrait allonger la durée 
de vie de la chaussée d’au moins 15 ans. « Il s’agit d’un gain signi昀catif 
comparativement aux techniques conventionnelles qui sont actuellement 
utilisées au Québec », explique le chercheur. 
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Présenté par

12I13I14 AOÛT
École du Champ-Fleuri

PROGRAMMATION COMPLÈTE 
MAINTENANT DISPONIBLE!
Suivez-nous sur Facebook et Instagram et 
abonnez-vous à notre infolettre pour ne rien manquer!  

fbdp.ca
Pour vous inscrire, rien de plus simple, rendez-vous au 

fbdp.ca/le-festival/benevoles-recherches

Crédit photo : Ugo Monticone

RECHERCHE 
DE BÉNÉVOLES!
Les 12, 13 et 14 août 2022 

NOUVEAUX PANNEAUX 
D’EXPOSITION 

Dans le cadre de l’entente de développement culturel conclue 
avec le ministère de la Culture et des Communications pour 2021 
à 2023, la Ville de Prévost a procédé à l’implantation d’un circuit 
d’exposition dans trois parcs de la ville : Parc des Clos, Gare de 
Prévost et Centre récréatif du Lac Écho.

Chacun de ces trois parcs se verra installer trois structures 
d’exposition. L’objectif de ce circuit d’exposition est de mettre en 

valeur nos artistes locaux, notre patrimoine ainsi que nos particularités 
culturelles locales, comme le Festival de la BD de Prévost. en mettant 

la culture sur leur chemin dans leurs différents milieux de vie. 

C’est pourquoi ces panneaux seront aménagés de manière permanente, 
mais les expositions y 昀gurant, elles, seront temporaires. Dès le 18 juillet 

prochain, ce sont donc cinq (5) expositions que les citoyens et visiteurs pourront 
découvrir, parmi lesquelles 昀gurent quatre expositions spéciales dans le cadre de 

la 10e édition du Festival de la BD.

Les intéressés retrouveront l’exposition Tracés de voyage de l’auteur local Ugo 
Monticone à la gare de Prévost, ainsi que quatre expositions spéciales pour les 10 

ans du Festival de la BD. Les expositions sur Denis Rodier et sur Julien Paré-Sorel se 
retrouveront au parc des Clos, alors que les expositions sur Patrick Boutin-Gagné et sur 
Jean-Sébastien Bérubé se retrouveront au Centre récréatif du Lac Écho.

Pre vost_Vivez_Juillet2022-v5.indd   2 2022-07-14   1:56 PM

14                                                                                                            Le Journal des citoyens — 21 juillet 2022



                                                                                                               Le Journal des citoyens — 21 juillet 2022 15

LES JEUDIS CULTURELS 
DANSE 

EN LIGNE
Organisés par le 

Club Soleil de Prévost 

Les jeudis, jusqu’au 11 août 
inclusivement, dès 18 h 30, dans 
la cour de l’École Champ-Fleuri.

En cas de pluie, l’activité aura lieu dans le 
gymnase de l’école du Champ-Fleuri.

LES MERCREDIS
PIQUE-NIQUE 

SOUS LE SOLEIL

27 juillet à 18 h 
Parc Lesage
3 août à 18 h  
Parc des Morilles
10 août à 18 h 
Centre récréatif du Lac Écho
17 août à 18 h 
Parc Val-des-Monts

Les enfants de 3 à 7 ans sont 
invités à venir découvrir le 
plaisir de la lecture en se faisant 
raconter les plus belles et 
magiques histoires jeunesse tout 
en pique-niquant en famille. Ils 
seront transportés dans différents 
mondes imaginaires.

ATELIER D’ÉVEIL À LA LECTURE 
Les mardis 2, 16 et 30 août à 10 h 30 au parc Lesage
Animation d’éveil à la lecture pour les bébés de 0 à 24 mois  

Inscription à la bibliothèque En cas de pluie, l’activité est annulée.

LES 
MARDIS 

ÉNERGIE

LES VENDREDIS

ZEN

DANS UN PARC 
PRÈS DE CHEZ VOUS
  

GRATUIT

au parc de planche à roulettes 
du Domaine Laurentien   

LES LUNDIS 
ADRÉNALINE

Tous les lundis, jusqu’au 8 août 
inclusivement, les passionnés de 
planche à roulettes pourront participer 
gratuitement aux Lundis adrénaline avec 
un entraîneur professionnel qui sera 
sur place et pourra montrer plusieurs 
techniques de perfectionnement.

18 h à 19 h 30  

Mardi 26 juillet - 18 h 30
Parc des Morilles
Mardi 2 août - 18 h 30
Parc Val-des-Monts
Mardi 9 août - 18 h 30
Parc des Clos

RESTEZ À L’AFFÛT POUR LE 
CALENDRIER D’AUTOMNE! ->

Vendredi 22 juillet - 9 h 30
Parc des Clos
Vendredi 29 juillet - 9 h 30
Centre récréatif du Lac Écho
Vendredi 5 août - 9 h 30
Parc Lesage
Vendredi 12 août - 9 h 30
Parc des Morilles

En cas de pluie, l’activité est annulée.

Matériel requis : 
Tapis de yoga, bouteille d’eau, serviette.
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Le 1er juillet 2022, la Ville de Prévost est devenue la première municipalité au
Québec à exiger une redevance à l’achat de divers articles à usage unique.

Pourquoi l’éco-contribution?
Les redevances ont trois objectifs :

1.  Offrir aux citoyens des alternatives visant à réduire la consommation 
 de plastique et la quantité de matières résiduelles à traiter par la Ville;
2.  Conscientiser les consommateurs à l’égard des répercussions 
 financières et environnementales de leurs choix;
3.  Créer un fonds municipal servant exclusivement à mettre sur pied 
 des projets à vocation environnementale.

Il s’agit de la troisième phase d’application de notre règlement d’écofiscalité, précurseur et innovant, 

concernant les emballages et autres objets à usage unique ou individuel.

RÈGLEMENT MUNICIPAL 779   
ÉCO-CONTRIBUTION PAYABLE À L’ACHAT 
DE CERTAINS ARTICLES À USAGE UNIQUE 

PLUVIOMÈTRE GRATUIT
Savez-vous combien de temps d’arrosage est 
nécessaire pour votre gazon? En premier lieu, 
savez-vous si votre pelouse a vraiment besoin 
d’arrosage? L’outil pour le savoir : le pluviomètre.
Pluviomètre gratuit avec mode d’emploi 
disponible aux bureaux du Service de 
l’environnement (2772, boul du Curé-Labelle).

AIDE FINANCIÈRE À L’ACHAT D’ARTICLES 
D’HYGIÈNE FÉMININE DURABLES 
Ce programme novateur a pour but de réduire les matières 
résiduelles associées à l’utilisation mensuelle de produits 
d’hygiène féminine comme les serviettes sanitaires et 
les tampons hygiéniques, et de promouvoir les options 
réutilisables. Remboursement de 50% du prix d’achat taxes 
incluses jusqu’à concurrence de 100$ par période de 2 ans.
Inscription via la page Formulaires de notre site Internet, 
dans la section Programmes de subvention.

Offrez une deuxième vie à vos bancs d’enfants 
périmés en les amenant à l’écocentre d’où ils 
seront réacheminés vers une valorisation des 
sangles, de la mousse et du plastique!

RÉCUPÉRATION DE 
BANCS D’AUTO USAGÉS 
POUR ENFANTS

PROGRAMMES DE SUBVENTION

MATIÈRES ACCEPTÉES : 
branches, pierres, bois, métaux, asphalte, matériaux 
de construction, appareils ménagers, meubles, 
vitre, tapis, etc.

Soyons-en 昀ers : c’est chez nous que le changement commence ! 
Pour en savoir plus : eco-choix.ca

 Article assujetti à l’éco-contribution  Redevance 
 Bouteille d’eau (de moins de 750 ml) 0,10 $ / bouteille 
 Paquet de bouteilles d’eau (6 et plus) de moins de 750 ml 0.50 $ / paquet   
 Bidon de liquide lave-glace 0,50 $ / bidon 
 Vaisselle à usage unique (en paquet ou à l’unité) 0,50 $ / paquet 
 Nappe à usage unique 0,25 $ / nappe 
 Verres à café à usage unique 0.10 $ / verre 

Dif昀cile de se rappeler la journée de collecte 

des ordures maintenant que celle-ci est 

aux trois semaines? La solution est simple! 

Inscrivez-vous à notre système d’alerte par 

texto et/ou courriel. Vous recevrez un rappel, 

vers 16 h, la veille de chaque journée de 

collecte de bac vert dans votre secteur. 

Inscription au collectes@ville.prevost.qc.ca

COLLECTE 
D’ORDURES ALERTECHANGEMENT DU 

SITE DE DÉPÔT

Samedi 6 août

JOURNÉE

Dès maintenant, les journées grand ménage se 
tiendront au bout de la rue du Plein-air, stationnement 
nord du terrain de baseball et des terrains de soccer 
de Shawbridge.

Frais applicables
Détails en ligne

Pre vost_Vivez_Juillet2022-v5.indd   4 2022-07-14   1:56 PM
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COURS DE TENNIS  
AUTOMNE 2022

INSCRIPTIONS
RÉSIDENTS SEULEMENT

21 JUILLET AU 21 AOÛT 2022 
VILLE.PREVOST.QC.CA
ONGLET | INSCRIPTIONS LOISIRS

LIEU : Tennis Lesage  
RATIO : De 6 à 10 élèves par instructeur  
NIVEAU DES JOUEURS : Les participants seront évalués dans les premières 
minutes du premier cours. Des changements pourraient être apportés à partir du 
deuxième cours a昀n d’équilibrer les niveaux ou le nombre de participants dans 
les groupes. 
ÉQUIPEMENT OBLIGATOIRE:  Il est possible d’acheter une raquette neuve au 
premier cours auprès de l’instructeur. Les raquettes HEAD juniors sont au coût de 
40 $ et les adultes au coût de 80 $, plusieurs grandeurs possibles.
EN CAS DE PLUIE : www.tennis40-0.ca (section info-pluie)
La décision sera prise par l’instructeur au plus tard  
30 minutes avant le début du cours. Lors d’annulation, le cours sera remis 
à une journée subséquente. Veuillez prévoir les dates de reprises. Aucun 
remboursement.
SERVICE À LA CLIENTÈLE : (514) 601-7400 

COURS ENFANTS | 3-13 ANS
SAMEDIS MATINS DU 27 AOÛT AU 24 SEPTEMBRE (5 SEMAINES) 
HORAIRE :   
E1 de 9 h à 9 h 45 | 3-5 ans | 50 $ (parent obligatoire)
E2 de 9 h 45 à 10 h 45 | 6-8 ans | 65 $
E3 de 10 h 45 à 11 h 45 | 9-13 ans | 65 $

COURS ADULTES | 14 ANS ET +
JEUDIS SOIRS DU 25 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE (5 SEMAINES)
HORAIRE :   
A1 de 18 h 30 à 19 h 30 - Débutants et novices (1.0 à 2.0) 65 $
A2 de 19 h 30 à 21 h  - Intermédiaires et avancés (2.5 à 3.5) 95 $

INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

INSCRIPTIONS 
AUX SPORTS DE GLACE
AHFL – ASSOCIATION DU HOCKEY 
FÉMININ DES LAURENTIDES
Inscriptions du 15 juin au 15 août 2022 
(tarif réduit pour inscriptions AVANT le 31 juillet)
En ligne au ah昀aurentides.com
FHMSJ – FÉDÉRATION DES CLUBS DE HOCKEY MINEURS 
DE ST-JÉRÔME
Inscriptions et informations au fhmstjerome.com 
CPA – CLUB DE PATINAGE DE ST-JÉRÔME
Inscriptions du 4 au 22 juillet
En ligne au patinagestjerome.ca

CPV – CLUB DE PATINAGE DE VITESSE MIRABEL ET ST-JÉRÔME 
& ÉCOLE DE PATIN LES PINGOUINS 
Inscriptions dès le 1er août
En ligne au cpvmsj.ca  

HORAIRE DES PISCINES
Piscine Val-des-Monts (1208, rue Principale) :   
Ouverte tous les jours de 12 h à 19 h *

*Notez que le camp de jour est présent à la piscine entre 
12 h et 15 h du lundi au vendredi. L’achalandage durant cette 
période est donc plus grand.  

Piscine du Lac-Écho (1410, rue des Mésanges) :  
Ouverte du mercredi au dimanche de 12 h à 19 h  

Sécurité civile et incendie

Ne pas disposer de son mégot de cigarette de façon sécuritaire peut causer beaucoup de 
dommage.

Conseils généraux :
• Utiliser des cendriers sécuritaires. Une cigarette ne devrait pas basculer en dehors du cendrier ;
• Ne jamais vider le contenu d’un cendrier dans une poubelle sans avoir bien mouillé les 

mégots au préalable ;
• S’assurer de garder les pots de 昀eurs et plates-bandes humides, notamment lors des 

périodes de grande chaleur ;
• Utiliser en tout temps un cendrier approprié pour l’extérieur, protégé du vent et posé sur 

une surface stable recouverte d’une matière non combustible ;
• Utiliser, si nécessaire, une boîte de conserve ayant une bonne profondeur qu’on remplit 

de sable humide ou d’eau.

ATTENTION AUX MÉGOTS
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Dès le début des festivités, 
parents, enfants, grands-parents, au 
total plus de 250 personnes, ont 
envahi le parc Henri-Piette, au cours 
de l’après-midi et de la soirée, pour 
venir festoyer, et ce malgré la pluie 
qui n’en finissait plus de tomber. De 
nombreuses activités de cette pro-
grammation tissée serrée ont permis 
à tous de s’amuser ferme. 

Place aux enfants 
Cette année, la place était aux 
enfants. Quelques semaines avant 
les festivités, un concours de dessin a 
été lancé à tous les petits Annelacois 
âgés de moins de 12 ans. 

Les gagnants de cette deuxième 
édition, Alphée St-Germain, Jules 
Beriault, tous deux âgés de 8 ans et 
Luna Millan de 9 ans ont créé un 
dessin collectif représentant, à leur 
façon, « la langue aux mille 
accents ». Ces trois jeunes retrouve-
ront, ainsi, leur œuvre d’art en page 
couverture du bulletin municipal 
L’Étoile, édition d’automne. 

La journée même des festivités, là 
encore, nombre d’activités avaient 
été prévues pour les enfants. Ainsi, 
ceux qui désiraient vivre une belle 
aventure dans l’autobus du théâtre 
Tortue berlue, un théâtre sur roue, 

y sont montés pour assister à la 
pièce Il n’y aura pas d’éléphant . À la 
fin de la représentation, les enfants 
sont ressortis, avec le sourire aux 
lèvres, sans jamais avoir quitté le 
stationnement du parc Henri-
Piette. Toute une surprise ! 

Au cours de la journée, les petits 
dont les petites figures maquillées de 
papillon ou d’arc-en-ciel et les petites 
mains porteuses de sculptures de bal-
lons, continuaient à s’amuser avec 
Papillon bleu, qui, monté sur ses 
échasses, les éblouissaient avec ses 
prouesses vertigineuses. 

Swing la bacaisse dans 
le fond de la boîte à bois 
Sous la grande tente, les spectateurs 
se sont « tiré une bûche » pour assis-
ter au spectacle du groupe de 
musique annelacois de la Fête 
nationale. Là encore, les enfants 
étaient à l’honneur. Dès les pre-
mières notes, le jeune Léo Dufour, 
10 ans, a provoqué l’hystérie des 
spectateurs avec son interprétation 
de Coton ouaté du groupe Bleu 
Jeans Bleu. 

Les enfants ont, tout de même, 
cédé la place à leurs parents pour 
quelques petites « tunes », dont celle 
de Zachary Richard, L’arbre est dans 

ses feuilles  interprétée par Sophie 
Bourgeois et Pascal Dufour. 

Que dire de la prestation de 
Marie-Christine Lespérance, qui 
délaissant ses fonctions de direc-
trice adjointe au service des Loisirs, 
a chanté avec force et conviction le 
fameux Mon oncle Edmond , de Jean 
Lapointe. Les spectateurs ont lâché 
leur fou lorsqu’elle a entonné les 
célèbres « Yain yain yain yain yain » 
de cette chanson. 

Lors de la célébration de clôture, 
les manipulateurs de feu ont haute-
ment impressionné les Annelacois 
avec leurs numéros de jonglage et de 
manipulation de structures de feu. 
Ceux-ci évoluaient au rythme des 
jeux de lumière et de son qui ajou-
taient un brin de magie. 

Des discours chargés d’histoire 
L’allocution de Stéphanie Lauzon, 
directrice du Service des Loisirs et 
de la Culture, fut empreinte de 
cette histoire qui nous sied si bien : 
« En cette Fête nationale, nous sou-
lignons égale-
ment l’histoire 
que porte en lui 
notre fleurdelisé, 
ce drapeau, le 
nôtre, que nous 
brandissons avec 
fierté en ces jours 
de festivités ! Ce 
drapeau magni-

fique fêtera dans quelques mois ses 
75 ans d’existence ! ». 

Quant à la mairesse Catherine 
Hamé, invoquant l’arrivée de son 
père de l’Autriche, il y a près de 60 
ans, elle a lancé haut et fort : « C’est 
un rendez-vous incontournable, au 
cœur de notre identité… Il y a 
maintenant plus de quatre siècles, 
des hommes et des femmes sont 
venus ici avec le projet fou d’établir 
une terre française en Amérique. 
Nous avons le devoir de nous sou-
venir, pour célébrer ce que nous 
avons été, ce que nous sommes et 
ce que nous serons. » 

Ainsi fut célébré, à Sainte-Anne-
des-Lacs, notre Québec et Notre 
langue aux mille accents !

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca  

Une fête nationale qui a fait fi de la mauvaise température. 
L’ambiance était de la partie. Sous le thème « La langue aux 
mille accents », les Annelacois ont dansé et chanté, tout au 
cours de la journée, au rythme de la musique québécoise.   

Le 23 juin dernier 

Un retour à la fête avec notre 
langue aux mille accents

Catherine Hamé, mairesse, est assise avec son fils, dans l'autobus du théâtre sur roue Tortue 
berlue.

Léo Dufour a entonné d'une voix juste la célèbre chanson Coton ouaté. Les spectateurs l'ont 
accompagné lors des couplets connus.

Le fameux numéro de Marie-Christine Lespérance, directrice-
adjointe du service des Loisirs, en a épaté plus d'un.

Papillon bleu, sur ses échasses, en ont ébloui plus d’un.

Le dessin des gagnants du concours de dessin, 
dans le cadre de la Fête nationale, se retrouvera 
en page couverture de l’Étoile, la revue munici-
pale.

Un spectacle impressionnant! Des structures de feu manipulées par des 
mains expertes avec son et lumière, un brin de magie pour terminer en 
beauté les festivités de la Fête nationale

Charlie Pierre a réussi avec brio son interprétation, accompagnée de sa mère Sophie Bourgeois, une comédienne et chanteuse bien 
connue.
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De plus en plus de citoyens se pré-
sentent à la séance du Conseil. Plus 
d’une quinzaine ont questionné et 
commenté différents dossiers d’ac-
tualité comme l’accès à l’eau, la 
bibliothèque et les dangers qui guet-
tent les lacs de la municipalité. 

Les nouvelles de la mairesse 
La cueillette des branches des arbres 
de l’ouragan du 21 mai et les 150 
signalements concernant des dégâts 
causés lors de la tempête de pluie des 
dernières semaines ont retardé le tra-
vail régulier des employés du service 
des Travaux publics puisque les infra-
structures ont été très affectées.  

Les dangers potentiels 
pour les lacs 
Cyanobactérie – La mairesse a 
confirmé qu’en ce moment, les 
employés du service de l’Environ-
nement n’ont trouvé aucune trace de 
cyanobactéries dans les lacs de 
Sainte-Anne-des-Lacs, et ce, malgré 
une annonce publiée dans les jour-
naux. Les lacs Caron et Johanne sont 
sous surveillance, puisqu’ils ont eu 
un historique à cet effet.  

En tant que citoyenne, ancienne 
chef de lac et responsable du lac 
Johanne, Jacinthe Laliberté a men-
tionné que l’historique de ce lac est 
erroné et cause ainsi préjudice aux 
riverains de ce lac. Elle a offert son 

aide pour apporter une rectification 
des faits. 

Myriophylle à épi – Jeannie 
Kavanagh, coordonnatrice du projet 
Sentinelles des lacs, a voulu connaître 
la raison pour laquelle le matériel, 
demandé au printemps dernier, ser-
vant à circonscrire un éventuel 
endroit infecté par le myriophylle à 
épi, n’était pas encore acheté, situa-
tion qu’elle trouve inacceptable. La 
mairesse se renseignera sur le sujet.  

Toujours selon cette citoyenne, des 
affiches devant déjà être installées, 
dans les différents droits de passage 
donnant accès à des lacs, n’ont pas 
encore été posées. Elle a insisté sur 
l’importance de ces affiches, moyen 
pour contrer le myriophylle à épi.  

Quant au citoyen John Dreannan, 
il a questionné les membres du 
Conseil sur le plan d’action de la 
Municipalité concernant le myrio-
phylle à épi. Aucun plan n’a été éla-
boré à ce jour, et d’après la mairesse, 
des discussions sur ce sujet sont à 
venir. 

Dépôt du rapport du vérificateur 
externe 
Le dépôt de l’audit du vérificateur 
externe a démontré que le surplus 
accumulé, en 2021, se chiffre à 
1 665 132 $. Cependant, un transfert 
de 250 000 $ de ce surplus au fonds 
de roulement indique que ce surplus 

est maintenant de 1 415 132 $. 
Conséquemment, un fonds de roule-
ment de 750 000 $ permettra des 
achats dédiés uniquement à des pro-
jets d’immobilisation. 

Lors de la période de questions, 
monsieur Dalzell a demandé de pré-
ciser où se trouvait, dans le budget 
2022, ce surplus accumulé de 2021. 
La mairesse a expliqué qu’il était dans 
« l’excédant non affecté » qui, semble-
t-il, permettra, selon les décisions des 
membres du Conseil, d’assumer des 
dépenses relatives à certaines 
urgences. 

Le directeur général a poursuivi ses 
explications sur la dette à long terme 
totale de la Municipalité qui est de 
4 395 912 $. La charge est répartie en 
trois catégories : 
• L’ensemble des contribuables 

paient 742 800 $; 
• Est attribué à, seulement, une 

partie des contribuables, le coût de 
1 657 320 $. Ce montant fait réfé-
rence aux taxes de secteurs en lien, 
généralement avec les chemins, 
mais depuis l’an passé, s’est ajouté 
le programme des installations 
septiques auquel certains citoyens 
ont pu adhérer. 

• C’est au gouvernement du Québec 
que revient le paiement du mon-
tant de 1 995 792 $. L’an passé, 
une des recommandations de l’au-
diteur était de revoir la façon dont 
les subventions étaient planifiées 
puisque la Municipalité manquait 
de liquidité. Un décaissement d’ar-

gent pour payer des travaux sub-
ventionnés et une remise des mon-
tants par le gouvernement sur une 
période de 20 ans sont la source de 
cette résultante. 
En 2022, toutes les subventions 

reçues pour la voirie et qui ont été 
associées aux projets de voiries réali-
sés en 2021 apparaissent à la dette. 
Cette somme n’est pas à la charge des 
contribuables. Elle se paie par elle-
même, toujours, sur une période de 
20 ans. Un changement amorcé à 
l’avantage des citoyens. 

Conformément aux exigences du 
Code municipal, il a été proposé de 
publier le rapport dans le Journal des 
citoyens.  

Vers l’électrisation de 
la flotte de véhicules 
La Municipalité fera l’achat de deux 
véhicules électriques dans le but d’en 
remplacer un qui était en fin de vie et 
un autre aux fins d’inspection quoti-
dienne sur le territoire. L’acquisition 
de deux Kia Sorento PHEV EX au 
coût de 46 596 $ chacun avant taxes 
se fera auprès du Centre de gestion 
de l’équipement roulant.  

Environnement 
Permis pour les installations sani-
taires – Les conseillers ont voté 
l’adoption d’un règlement modifiant 
les conditions d’émission des permis 
d’installation sanitaire. Auparavant, 
la vérification d’une installation sep-
tique était faite par les officiers muni-
cipaux qui ne possédaient pas les 

qualifications requises pour inspecter 
la qualité d’une installation septique. 
Dorénavant, une firme spécialisée 
confirmera la qualité de l’installation, 
ce qui rendra plus efficace le suivi des 
permis.  

Les bandes riveraines – Pour 
répondre à la demande de Ron 
Drennan qui demandait de prendre 
des bénévoles pour pallier le manque 
de personnel, la mairesse a men-
tionné qu’il était impossible d’enga-
ger des bénévoles pour la vérification 
des bandes riveraines, et ce, pour une 
question syndicale et d’assurabilité. 

Effectif réduit – John Dalzell, lors 
de sa présence au micro, a demandé 
d’investir dans le service de 
l’Environnement qui se retrouve en 
effectif très réduit puisqu’un des 
employés est parti en année sabba-
tique. La saison estivale est critique 
pour ce service. 

Périodes de questions 
Serge Pronovost est venu parler des 
nids de poule sur les chemins Beakie 
et Godefroy. Le budget de 60 000 $ a 
été largement dépassé pour cette 
année, aucune réparation n’est prévue. 

L’accès à l’eau inquiète plusieurs 
citoyens qui ont demandé la possibi-
lité de discuter de ce dossier le plus 
tôt possible avec les membres du 
Conseil. La réponse, que des statis-
tiques doivent être établies avant une 
possible rencontre, n’a pas semblé 
satisfaire les demandeurs. La même 
situation s’est produite pour le dos-
sier de la bibliothèque.

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 11 juillet 2022

L’île 
Eglinton 
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Benoit Guérin 
bguerin@journaldescitoyens.ca 

L’île Eglinton sur le lac 
Marois, à Sainte-Anne-des-
Lacs, vers 1950. 

Cette île a changé de nom 
avec le temps. Êtes-vous en 
mesure de la situer et de nous 
fournir son nom actuel ? 
Communiquez avec moi au 
bguerin@journaldescitoyens.ca
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« Cette année, je veux être local, vendre 
mes légumes aux gens de la région et espé-
rer que les résidents de Piedmont, Prévost 
et Sainte-Anne-des-Lacs reconnaissent en 
moi un maraîcher qui offre des produits 
indispensables à une consommation quoti-
dienne », voilà le but que s’est fixé Maxime 
Belleau.  

Bénéficiant, à ce jour, du soutien de 
Hugues Néron, propriétaire de la micro-
brasserie Shawbridge pour établir ses jar-
dins sur les terres des Dagenais situées sur le 
chemin de la Station à Prévost et de dame 
Nature qui était au rendez-vous, son entre-
prise a pris un envol assuré.  

Propulsé par une réussite acquise, non 
sans effort, Maxime a décidé de doubler la 
superficie cultivable de ses jardins. Encore 
une fois, Hugues Néron l’a soutenu dans 
son projet d’agrandissement en lui cédant 
une partie de terre qu’il exploitait lui-même 
auparavant. Maxime lui cultive des courges 
pour ses restaurants. Un échange plutôt 
sympathique qui scelle une bonne entente.  

Une ferme locale 
Pour tous, cultiver des terres est 
anodin. La pluie et le soleil opérant 
sur les petites graines semées, il ne 
reste qu’à attendre la récolte. 
Cependant, démarrer une ferme 
maraîchère, c’est tout autre. 

« Mon intention est de vraiment 
implanter une ferme locale dans un 
avenir assez proche. Les terres de 

Prévost sont des terres agricoles d’une 
valeur inestimable pour l’agriculture de 
proximité. Maintenant que je gère plus 
facilement la partie culture, il faut que je 
pense à la mise en marché de mes pro-
duits », d’expliquer Maxime. 

Ce choix d’établir une ferme locale sied 
mieux à ses orientations professionnelles. Il 
tient à rester près des citoyens de sa région 
plutôt que d’aller dans les grands marchés 
fermiers très connus dans les Laurentides,  
une formule à laquelle il adhère moins. 

Ses marchés fermiers 
Pour Maxime, l’année 2 du démarrage de 

son entreprise est dédiée à la distribution de 
ses produits. Être reconnu localement en 
offrant un service de qualité, voilà ses 
intentions qui vont au-delà d’une simple 
distribution.  

Ses trois marchés sont ses trois petits 
paradis où il peut rencontrer les clients, dis-
cuter avec eux et surtout transmettre ses 
connaissances. Parce que des connaissances, 
il en a à provision, tout comme ses pro-
duits. Au regard de ces facteurs, il a décidé 
d’établir ses points de vente à proximité de 
ses jardins, ce qui lui permet de connaître 
les besoins de ses éventuels acheteurs.  

Son premier marché, son plus vieux 
comme il se plaît à le dire, a ses assises, tous 
les jeudis, et ce, depuis l’an passé, au Radis 
noir, l’épicerie bio de Sainte-Anne-des-
Lacs.  

Le deuxième, celui de Piedmont, a trouvé 
place à côté du restaurant-bar à vin le 
Baumier où une clientèle en progression 
depuis le début de l’été, se présente à son 
kiosque, tous les vendredis.  

Et le troisième, établi à Prévost, sur le ter-
rain attenant au P’tit magasin et à la micro-
brasserie Shawbridge, a l’avantage d’être 
positionné près de la piste cyclable. Son 
kiosque attire les regards des cyclistes qui 
s’arrêtent après leur randonnée d’où la rai-
son du choix de la journée, le samedi. 

Bien installé devant son étal à légumes, il 
expose ses projets : « Mon intention est de 
cibler les journées préférées des gens. Ayant 
plus d’une trentaine de produits, j’aime 
introduire auprès des acheteurs de la nou-
veauté pour qu’ils aient le goût de revenir ». 

Suivant sa stratégie commerciale, il est 
confiant qu’avec le temps, les gens pourront 

choisir entre ses trois centres de distribu-
tion en fonction de leurs besoins et de leur 
horaire ou d’alterner selon le cas. 

Diversifier sa collaboration  
Non seulement satisfait de produire ses 
légumes, Maxime entretient les jardins de 
la boulangerie Merci la vie de Saint-
Sauveur et fournit différents restaurants 
comme le Baumier qui semble-t-il, fait des 
expériences culinaires à partir de ses pro-
duits. Il appert que la crème glacée fabri-

quée à base de fenouil miniature est un 
régal. 

Cette association avec des entreprises 
locales pour la distribution de ses produits 
et les restaurants qui achètent ses légumes 
est primordiale. Ainsi, il élargit ses hori-
zons. Rien ne l’arrête. 

Un plus pour l’économie locale 
Selon Maxime, l’économie locale gagnerait 
à voir s’établir une ferme maraîchère qui 
desservirait sa population. 

« Présentement, on est en train de tout 
perdre. Au lieu de s’intéresser à cultiver les 
terres, on pense plus à y construire des mai-
sons. Je comprends qu’il y ait une crise du 
logement, mais les gens doivent manger. 

Pour démontrer l’importance de ce 
service, je dois réussir à réaliser mon 
projet », commente Maxime dont le 
rêve reste bien présent malgré cette 
incertitude qui plane au-dessus de sa 
tête. 

Convaincu du bien-fondé de son 
projet, il poursuit ses efforts dans l’es-
poir que les gens seront au rendez-
vous.  Maxime vous attend bientôt à 
l’un de ses trois marchés fermiers.

Les marchés fermiers de Max, partenaire des entreprises locales 

Facile de se procurer des légumes 
frais chez nous 
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca  

Maxime Belleau a fait parler de lui, à quelques reprises, l’an passé, 
par son nouveau choix de vie : devenir maraîcher. À sa deuxième 
année de vie d’agriculteur maraîcher de culture bio-intensive sur 
petite surface, il a le vent dans les voiles. Cultiver, c’est bien, mais ven-
dre, c’est encore mieux.



La galerie d’art Rod a ouvert ses 
portes au public pour la soirée d’ou-
verture de la Rencontre culturelle 
pour les Ukrainiens. Une réussite 
non pas seulement par la qualité des 
œuvres et des interprétations des 
différents artistes ukrainiens, mais 
aussi par le nombre de personnes 
qui ont répondu à l’appel des orga-
nisateurs de cet évènement. 

 La soirée d’ouverture n’était pas, 
en soi, le seul évènement, les activi-
tés prévues au programme se dérou-
laient sur trois journées. Une pro-
grammation bien ficelée a d’ailleurs 
permis à un public évalué à près de 
300 personnes de s’inscrire à des ate-
liers, de visiter des kiosques et d’as-
sister à des concerts tous offerts par 
des artistes et des membres de la 
communauté ukrainienne.  

Au cours de ces trois 
journées, le public a pu 
visiter l’exposition de 
peintures dédiée à l’art 
ukrainien et celle des 
photos saisissantes du 
photographe Serhii 
Korovayny, basé à 
Kijivi, et de celles de 
David Boily, photo-
graphe de La Presse. 
Ces photos, qui ont été prises sur les 
lieux du conflit, ne pouvaient être 
plus authentiques. 

Une récolte substantielle 
Yves Waddell, porte-parole du 
comité organisateur, a tenu à préci-
ser que tous les profits de cet évène-
ment ont été versés aux fonds d’en-
traide Ukraine 2022 du COFFRET 
(Centre d’orientation et de forma-
tion pour favoriser les relations eth-
niques traditionnelles).  

N’ayant pu rejoindre Lyne 
Chaloux, directrice générale de l’or-
ganisme pour obtenir des confirma-
tions relatives à toutes ces activités 
de soutien offertes aux réfugiés, le 
Journal a, tout de même, pu, grâce 
aux organisateurs de l’évènement, 
recevoir l’information. 

Le COFFRET, grâce à la somme 
d’argent amassé de 11 885 $, pourra 
participer à l’achat des billets 
d’avion nécessaires au transport des 
réfugiés, à leur offrir le gîte, la nour-
riture et les vêtements qui arriveront 
dans la région des Laurentides. 
L’organisme veillera, par la suite, à 
répondre à leurs besoins fondamen-
taux. 

L’art de la Pysanka 
Les ateliers sur l’art de la Pysanka 
ont attiré nombre de participants. 
En plus d’y exercer leur dextérité, ils 

ont pu l’associer au folklore ukrai-
nien. 

La pysanka, véritable art popu-
laire, est le résultat d’une longue tra-
dition transmise de génération en 
génération. L’origine du mot vient 
du verbe « pyssaty » qui veut dire 
écrire. Les Ukrainiens dessinaient 
sur les œufs grâce à la cire d’abeille 
pour transmettre des messages faits 
à partir de motifs et de couleurs. Cet 
œuf devenait, alors, l’outil de trans-
mission de vœux. Comme la 
pysanka était liée à la fête de Pâques, 
elle soulignait, aussi, l’arrivée du 
printemps. Il appert que cet art pra-
tique aussi la patience, puisque pour 
une personne expérimentée, peindre 
un œuf peut prendre plusieurs 
heures. Avis aux intéressés ! 

Un soutien culturel 
Au cours de la soirée d’ouverture, les 
discours de certains notables furent 
marquants. Tel fut celui d’Eugène 
Czolij, consul honoraire de 
l’Ukraine à Montréal qui démontra 
que cette guerre, comme toutes les 
guerres, a un impact indéniable sur 
les civils.  

Il fit le constat suivant : « Des 
femmes et des enfants ont quitté 
leur pays en catastrophe sous les 
bombes. Il est bien de leur permet-
tre de se rendre plus facilement au 
Canada. C’est à cette mission que 
répond justement cet évènement. »  

Une soirée emplie d’émotion et 
de délicatesse qui se déroula sous le 
charme d’Olga Trofanova, pianiste 
des Grands Ballets canadiens. En 
plus d’accompagner les artistes 
ukrainiens lors de leur prestation 
respective, elle joua aussi une de ses 
compositions  Tentative ukrainienne  
accompagnée du violoniste Sergei 
Trofanov.  

De surcroît, deux auteurs des 
Laurentides ont participé à cet évé-
nement. Bernard Anton, de Prévost, 
a lu quelques passages de son recueil 
de poèmes  Lauriers pour l’Ukraine, 
et Michel Bouvrette, auteur et 
membre de l’Association des 
Auteurs des Laurentides, à la fois 
poète et conférencier, a charmé l’au-
ditoire avec son poème Maman, 
maman, dis-moi.  
« Mamo, mamo, skazhy chomu ? 
(Maman, maman, dis-moi pour-
quoi ?) 
Mamo, mamo 
Dis-moi pourquoi 
les hommes jouent à la guerre ? »… 
… De l’autre côté de l’océan 
Il y a des gens 
Au cœur plus grand que la mer. 
(Extrait du texte de l’auteur Michel 
Bouvrette, auteur des Laurentides, 
qui est une ode à toutes les femmes 
ukrainiennes qui combattent pour 
leur liberté et la survie de leurs 
enfants.) 
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par Odette Morin, juillet 2022Solution page 28

MOTS CROISÉS Odette Morin

1 – Dans le nom d’une pâtisserie au rhum. 

2 – Nuée d’insectes notamment d’abeilles. 

3 – De la couleur du sang. 

4 – Petit mollusque sans coquille. 

5 – On clique dessus. 

6 – Principal alcaloïde du tabac. 

Mot (ou nom) recherché : Ville d’Alle-
magne.

1 – Sa capitale est Séoul. 
2 – Sa comète est bien connue. 
3 – État de l’ouest des É.U. dont la capitale 

est Salem. 
4 – Fut chef du Parti patriote : Louis-Jo-

seph… 
5 – Pays de glaciers et de volcans dans l’At-

lantique Nord. 
6 – Grand fleuve d’Afrique, il y a le blanc et 

le bleu. 
Mot (ou nom) recherché : Compositeur po-
lonais.

Solution page 28

1  2  3  4  5  6  1  2  3  4  5  6  

Par Odette Morin 
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.

Horizontal 
1-   Elles font des profits faramineux. 
2-   Contient des connaissances.                                  
3-   Étonnement - Après la SDN - Article arabe. 
4-   Se balance au bout d'une tige 
      - Psychiatre français- Surplus.                                 
5-   Cause de secousses californiennes. 
6-   Tour - Patron - Pas froides.                                     
7-   Style musical - Polygonacée - Quelqu'un. 
8-   Épinceté - Forme une ligne sinueuse. 
9-   Flasque - Travaillent dans une gare. 
10- Niche sur les côtes - Le chat en aurait neuf. 
11- Port de Norvège - Rejetée.                                      
12- Banane - A la forme d'une lettre.

Vertical 
1-   À pied.                                                                         
2-   Préposition-  Tendance à se croire persécuté. 
3-   Doublé pour trinquer - Pour unifier le teint. 
4-   Est fait avec du seigle - Pro - Électronvolt. 
5-   Langue - Commencés.                                            
6-   Acteur du burlesque américain - Kaon. 
7-   Atome - Profite du requin.                                      
8-   Pureté du style. 
9-   Note - Peuvent donner la gueule de bois. 
10- Se nomme maintenant Urfa - Sur un violon (pl). 
11- Sédiments - Peuvent être bien arrosées. 
12- Infinitif - Un loch qui abriterait un monstre.

Un autre évènement de soutien pour l’Ukraine 

S’imprégner de la culture ukrainienne
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca  

L’évènement Rencontre culturelle pour les Ukrainiens s’est déroulé les 17, 18 
et 19 juin à la galerie d’art Rod de Saint-Sauveur. Avec un peu de retard, le 
Journal considère qu’il est important de revenir sur l’évènement, car ramasser 
des fonds pour soutenir les activités d’aide aux ressortissants ukrainiens 
n’était pas l’ultime objectif de cette soirée. S’imprégner de la culture ukrai-
nienne, rencontrer des artistes et des membres de cette communauté était 
aussi une façon de démontrer un soutien sincère en ces temps où l’attention de 
tous est tournée vers ce pays.

Olga Trofanova, pianiste des Grands Ballets canadiens accompagnée du violoniste Sergei Trofanov. 
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À Saint-Sauveur, la galerie d’art Rod a ouvert ses portes au public pour la soirée d’ouverture de la Rencontre culturelle pour les Ukrainiens
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Benjamin Von Wong né à 
Toronto est maintenant installé à 
Montréal. Il se définit comme un 
artiste et un activiste. Il est connu 
mondialement pour ses installations 
d’art à connotation environnemen-
tale et le style hyperréaliste de ses 
photos. 

Défenseur des causes environne-
mentales, son sujet de prédilection 
est le plastique océanique. 
Toutefois, la quantité de déchets 
accumulée dans les centres d’en-
fouissement a attiré son attention. Il 
s’est alors donné comme mission 
d’être le porte-parole de la réduction 
de la consommation de tout objet 
plastique et particulièrement, ceux 
qui sont à usage unique.  

Tout d’abord la photographie 
En 2013, délaissant un poste d’ingé-
nieur minier, Benjamin opte pour 
une nouvelle vie en art visuel. 
Repoussant constamment les limites 
de la créativité, la photographie 
devint plus qu’une profession. La 
passion venait d’apparaître à travers 
la lunette de son appareil photo.  

Ses connaissances en matière d’in-
génierie et sa maîtrise de la retouche 
photo lui permettent d’aller au-delà 
de l’impossible. Une simple photo 
devient un montage où la création 
se mêle à la complexité technique. Il 
est d’ailleurs mondialement 
reconnu pour l’originalité de ses 
photos. 

Le robinet, un symbole fort  
Longtemps, la photo a précédé 
l’œuvre, mais la nécessité de créer 
l’œuvre en premier supplanta, bien-
tôt, la photographie.  

« Créer une œuvre dont le but 
était de faire de la photo devenait du 
gaspillage. C’est alors que me vint 
l’idée de créer des installations qui 
pourraient voyager », de mentionner 
l’artiste. 

Toujours à la recherche d’une idée 
pour son projet touchant la surcon-
sommation reliée aux objets en plas-
tique, la phrase « Il faut fermer le 
robinet » qu’il entendait, ici et là, fut 
l’élément déclencheur pour la créa-
tion de son robinet. 

La conception du robinet 
« J’ai toujours de grandes idées, mais 
je ne sais jamais comment les réali-
ser. Je dois trouver la personne dont 
le cerveau est plus technique que le 
mien. Guillaume est une de ces per-
sonnes », explique Benjamin. 

De construire et d’imaginer un 
robinet d’une hauteur de 30 pieds 
de haut qui lévitait et amovible 
représentait bien des défis tech-

niques, et ce, autant pour Benjamin 
que pour Guillaume Briand, techni-
cien en son, photographe à ses 
heures et concepteur autodidacte.  

Une des contraintes était de pou-
voir monter et démonter le robinet 
à l’intérieur d’une même journée 
pour répondre aux exigences photo-
graphiques, dont celle de se rendre 
sur différents lieux préalablement 
ciblés pour la prise de photos 
comme un site d’enfouissement ou 
une cour de conteneurs dans le port 
de Montréal. 

Une œuvre collective 
Ce projet n’est pas seulement 
l’œuvre d’une personne, mais aussi 
d’une collectivité, d’une commu-
nauté. Les organismes Y’a Quel-
Qu’unl’aut’bord du mur (YAM) et la 
Société de développement commer-
cial (SDC) de Hochelaga-Maison-
neuve ont aidé Benjamin pour la 
cueillette des contenants de plas-
tique faite par les citoyens de ce sec-
teur.  

Un tuyau de ventilation réutilisé 
fut conceptualisé et fabriqué, sur 
mesure, par un groupe d’artistes 
artisans. Parents et amis sont venus 
laver tous les contenants plastiques 
et fabriquer les guirlandes qui ont 
permis de reproduire un effet visuel 
de chutes d’eau authentique. 

Des impacts mondiaux 
Dès sa conception, le robinet s’est 
mis à voyager. Cette œuvre d’art a la 
particularité d’avoir un impact 
notable partout où elle se trouve, et 
ce sans que le créateur soit présent. 
Par exemple, le robinet a été envoyé 
en France. Par la suite, il a été ins-
tallé à Toronto devant la Tour du 
CN et l’Aquarium. Le gouverne-
ment fédéral a utilisé le robinet pour 
annoncer ses actions concernant 
l’utilisation de la matière plastique.  

Au total, trois robinets ont été 
construits à la suite de la popularité 
de la première œuvre. Les demandes 
fusent de toutes parts. Le premier 
robinet revient tout juste de 
Toronto, le troisième est à Miami et 
le quatrième est dirigé vers Chicago.  

Le deuxième robinet, un peu plus 
important et imposant, d’une hau-
teur de 40 pieds, a été créé au 
Kenya, en Afrique, et commandé 
par l’Assemblée des Nations Unies 
qui ont, de par ce symbole, conçu 
un traité relatif à des contraintes sur 
les plastiques. Ce traité fut signé par 
190 pays.  

Benjamin a réussi. Le symbole du 
robinet fait réagir et porte à 
réflexion. Les instances politiques 

l’utilisent de plus en plus. Des chan-
gements s’opèrent.   

« On voit la réaction du public, la 
quantité de personnes qui interagis-

sent avec le robinet et la fréquence 
dans laquelle cette œuvre continue 
d’être utilisée, partagée. Elle fait 
partie du discours global sur le plas-

tique et fait bouger les instances 
politiques. Voilà le but que je vou-
lais atteindre avec mon robinet », 
conclut Benjamin Von Wong.

Johann Plourde  lesbieres@journaldescitoyens.ca  
Saviez-vous qu’il existe plus de 300 microbrasseries au Québec et que 
33 % d’entre elles sont logées dans des villes de moins de 10 000 ha-
bitants ? 

De quelle manière pouvons-
nous demeurer à la « fût » d’au-
tant de nouveautés ? Facile avec 
des boutiques tels que la Tite 
Frette et le Shack à bières à 
Saint-Sauveur, La Porte des bières 
à Saint-Jérôme, le Marché Mont-
Rolland à Sainte-Adèle, le Mar-
ché Vaillancourt à Morin- 
Heights, le Marché de Yann et cie 
à Val-David et quelques autres 
dans la région qui sont là afin de 
bien vous guider dans vos choix. 

En première suggestion, la 
Parenthèse, format 750 ml à 
6 %, une Session Ale Chardonnay 
et pêche, exclusivité de la Micro-
brasserie Écho de Shawinigan. Un 
assemblage audacieux et surtout 
savoureux entre le vin et la bière. 
Un doux mélange de cépages 
Chardonnay et de bière du style 
Ale. Sa couleur est jaune paille 
mat, opaque et sans fla fla. Sa 
mousse, blanche et gracieuse, 
garnit bien le verre dès que vous 
la verserez. Au nez, les parfums 
de Chardonnay dominent, donc 
les fruits à noyaux blancs comme 
la poire et la pêche, aussi suivront 
des effluves de raisins et 
de houblons légers. 

En bouche, alors là, 
c’est totalement inat-
tendu ! Harmonie bien 
balancée entre le vin et 
la bière. Des bulles plai-
santes et de longue 
durée, beaucoup de fraî-
cheur et sans amertume, 
ce breuvage est facile à 
boire, même pour les plus 
grands sceptiques de ce 

genre de mélange ! Simplement 
bien dosée aux saveurs d’été, dés-
altérante et douce, c’est l’apéro 
parfait pour débuter un après-
midi convivial en famille ou entre 
amis. Excellente avec une Burrata 
fraîche et filament d’huile d’olive 
ou encore, avec bajoues de 
morue grillée, sauce au beurre et 
citron sur une salsa d’avocat et 
pêche, fines herbes du jardin ou 
simplement un peu d’aneth.  

En deuxième suggestion, L’Ap-
prentie, 5,3 %, une Blonde alle-
mande de la Microbrasserie 
Jackalhop de Plessisville. Une 
Blonde à l’apparence trouble et 
de couleur vive légèrement oran-
gée crée une curiosité dès qu’on 
la verse. Sa mousse blanche est 
abondante et persistante. Ses 
arômes bien subtils dégagent 
plusieurs parfums fruités 
d’agrumes, de mandarine ainsi 
que des notes de céréales grillées. 
En bouche, elle est d’une belle 
fraîcheur, désaltérante, très peu 
d’amertume avec une finale légè-
rement vanillée.  

Excellente avec un tartare de 
crevettes de Matane, sur une 
base de couscous à la crème 
fraîche, mangue et melon d’eau 
coupés en petits cubes, concom-
bre et framboise. 

Et finalement la Rousse Poi-
vrée à 5 %, exclusivité de la Mi-
crobrasserie Maltco à Québec. 
Une bière de couleur orangée ac-
compagnée de reflets cuivrés pé-
tille délicatement sous une 
mousse beige fuyante, mais cré-
meuse. Au nez, c’est une bière 
aromatique, aux notes de cara-
mel assez généreuses. Vous senti-
rez aussi son petit côté de malts 
grillés et de pain rôti. Le poivre 
est plutôt subtil tant au nez 
qu’en bouche alors aucun goût 
n’attaque le palais de la première 
à la dernière gorgée. Une Rousse 
dans la catégorie des douces ! 
Une bière de soif tout de même, 
elle désaltère bien lors de jour-
nées chaudes, même si elle se 
réchauffe un peu, aucune amer-
tume désagréable n’est ressentie 
à la fin. 

Parfaite pour vos 
recettes de grillades 
sur le barbecue, par 
exemple, un burger à 
la viande chevaline 
garni de bacon, to-
mate ancestrale, lai-
tue Boston et 
fromage Brie dans un 
pain grillé Kaiser, 
frites ou croustille, à 
votre convenance ! 
Santé !

Trois bières d’été, trois brasseries remarquables

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca  

Une grotte cosmique composée de 18 000 gobelets en plas-
tique, une installation de 168 000 pailles usagées ressem-
blant à la coque de l’arche de Noé échoué (un record 
Guinness), un placard mesurant 9 mètres et contenant 
3000 vêtements. Tels sont les projets d’envergure et 
quelque peu excentriques de l’artiste photographe, 
Benjamin Von Wong. Interpeller, influencer, attirer l’atten-
tion tel est l’objectif qu’il s’est donné.

Un défenseur des causes environnementales 

Un robinet géant qui 
vomit du plastique, 
un symbole fort



26                                                                                                            Le Journal des citoyens — 21 juillet 2022

Le premier truc d’entre tous est 
d’avoir une bonne réserve d’eau 
potable. En utilisant des contenants 
récupérés (bouteilles d’eau, cruchons 
de lait (2 l. bien nettoyés), remplis 
d’eau (au 4/5) et congelés, on a à la 
fois de l’eau potable et de la glace 
pour la glacière. On utilise cette eau 
potable à mesure qu’elle dégèle. 
D’après mon expérience, ces gros gla-
çons peuvent durer plus de 3 jours. 
Certains aliments voyagent moins 
bien que d’autres, alors ça vaut la 
peine d’y penser et de planifier les 
menus en conséquence. On mange 
les plus périssables au début et l’on 
essaie de ne pas générer de restes. Le 
secret est dans la planification des 
menus et la gestion de la glacière. 
Afin d’éviter d’attirer les ours et les 
ratons, les emballages de viande du 
supermarché sont à éviter. Les 
viandes seront prêtes à cuire soit 
marinées ou congelées dans des 
contenants hermétiques. Si vous 
tenez mordicus à vos spaghettis sauce 
bolognaise, apportez la sauce conge-
lée. Les aliments congelés contribue-
ront à garder le contenu de votre gla-
cière bien froid et vous les mangerez à 
mesure qu’ils dégèleront.  
Les papillotes font du camping ! 
Vous pouvez préparer un repas 
complet dans une papillote. Il s’agit 
de cuire des aliments, souvent en 
vrac, dans une enveloppe de papier 
parchemin ou de papier d’alumi-
nium. À la maison, vous pouvez les 
cuire au four, mais aussi sur le gril 
dans l’éventualité d’une panne de 
courant ou de chaleur caniculaire. Si 
comme moi vous n’aimez pas mettre 
vos aliments en contact direct avec le 
papier d’aluminium, faites d’abord 
une papillote de papier-parchemin 
(papier sulfurisé) puis enveloppez-la 
d’aluminium. Sur les feux de bois, le 
papier d’aluminium épais est de 
rigueur. Découpez un rectangle assez 
grand pour pouvoir contenir les ali-
ments d’un côté et rabattre l’autre 
côté (du rectangle) par-dessus. 

Fermez les 3 côtés ouverts en repliant 
les bords 2 ou 3 fois sur eux-mêmes. 
Mettez les papillotes sur le feu et dès 
que vous entendrez un grésillement, 
retournez-les à l’aide de pinces de cui-
sine ou d’une spatule métallique. 
Après 2 ou 3 minutes, déplacez-les 
vers une partie moins chaude du grill 
ou des braises. Retournez-les au 
moins une fois à mi-cuisson. 

Poisson sauvage 
style Méditerranée 

Si vous êtes en voyage de pêche, pre-
nez une bonne truite, un doré, un 
petit brochet, sinon le saumon pêché 
au supermarché fera l’affaire. Pour un 
poisson entier, faites une seule 
papillote, pour les pavés faites des 
papillotes individuelles. Servez le tout 
avec un bon couscous assaisonné à 
votre goût. Je donne la recette pour 2 
personnes. 
Ingrédients 
- Truite (ou autre), 1 pas trop petite 

ou 2 pavés de saumon 
- Tomate italienne concassée, ½ à 1 

par portion 
- Poivron de couleur, 3 ou 4 lanières 

par portion 
- Courgette, 3 ou 4 tranches minces 

(facultative) 
- Oignon, 3 ou 4 tranches minces 
- Ail, 1 ou 2 gousses hachées 
- Raisins secs, 15 à 30 ml (1 à 2 cuil. 

à soupe) (facultatifs) 
- Olives noires, 3 ou 4 par portion 

(facultatives) 
- Jus d’un demi-citron 
- Huile d’olive ou beurre, au besoin 
- Sel et poivre, herbes et épices au 

goût 
Préparation – Mélangez les tomates 
concassées avec le jus de citron, l’ail, 
les aromates ou épices de votre choix. 
Mettez le poisson sur le papier, salez 
et poivrez, puis déposez-y le mélange 
de tomates. Ajoutez les tranches de 
courgette et d’oignon, les lanières de 
poivron, les raisins secs et les olives. 
Arrosez d’un peu d’huile d’olive ou 

surmontez la préparation de 1 ou 2 
noisettes de beurre. Salez, poivrez et 
scellez les papillotes. La durée de la 
cuisson peut varier entre 10 et 20 
minutes, selon la méthode utilisée 
(plus longtemps pour un poisson 
entier épais).  

Papillote de pommes de terre 
au thym 

Un pur délice ! Vous pourriez y ajou-
ter du bacon cuit haché, des 

tomates séchées, etc. Je 
vous conseille de faire 

2 ou 3 papillotes, car 
trop grandes, elles 
sont difficiles à 
manœuvrer et elles 
cuisent plus lente-

ment. Pour 3 à 5 per-
sonnes.  

Ingrédients 
- Pommes de terre, 3 moyennes en 

dés de 1 cm de côté 
- Oignon, 1 petit haché  
- Beurre ou huile d’olive ou un 

mélange des deux, environ 30 ml 
(2 cuil. à soupe) 

- Sel et poivre 
- Thym, romarin ou origan séché 

ou frais, 3 à 5 ml (1/2 à 1 cuil. à 
thé) 

Préparation – Mélangez tous les 
ingrédients. Divisez le mélange en 
trois parties et faites 3 papillotes. La 
durée de la cuisson peut varier entre 
25 et 40 minutes.  

Couscous assaisonné 
Le couscous est un des aliments les 
plus utiles en camping. Il ne requiert 
pas de cuisson, il suffit de le réhydra-
ter. Le ratio semoule/liquide est d’en-
viron 1 pour 2. Pour 3 à 5 personnes. 
Ingrédients 
- Couscous (semoule) moyen, 180 

ml (¾ tasse) 
- Eau bouillante, 360 ml (1 ½ tasse) 
- Cube de bouillon de volaille (dilué 

dans un peu d’eau chaude), ½ 
(facultatif ) 

- Sel et poivre au goût 
- Ail, fines herbes au choix (aneth, 

cerfeuil, estragon, persil, etc.) 
Préparation – Mélangez tous les 
ingrédients, couvrez et laissez gonfler 
(hors du feu) de 10 à 15 minutes. 
Remuez le tout avant de servir. 

Bon appétit!

Avec Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.ca

Je ne saurais vous donner tous les détails de la recette 
miracle du camping réussi, mais je peux vous faire part de 
quelques astuces qui peuvent s’avérer très utiles. Ces trucs 
et ces recettes ont été testés lors d’expéditions de camping 
semi-sauvage du genre dormir sous la tente pas trop loin de 
la voiture, cuisiner sur un feu ou de la braise de charbon de 
bois avec l’assistance d’un brûleur (un rond) au gaz propane.

Cuisine de camping

Partager un p’tit blanc d’été !

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS   manon@journaldescitoyens.ca
Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Le vin rosé a toujours la cote, sur-
tout en été. Les rosés de Provence 
volent souvent la vedette, mais la 
région du Languedoc n’est pas le 
parent pauvre de cette catégorie de 
vins et nous offre plutôt des décou-
vertes à des prix très intéressants. Le 
Villa Blanche nous mystifie avec un 
rosé fait avec du grenache gris et du 
grenache noir. Une courte macéra-
tion des jus avec les peaux nous 
donne ce rosé plutôt pâle avec 
beaucoup de brillance. Des arômes 
de mauve (fleur) et de fraises avec 

quelques notes d’épices. En 
bouche, le vin est sec et vif, la per-
sistance est au rendez-vous. Vous 
pourrez savourer ce vin en apéro 
avec des olives farcies aux 
amandes ou à table avec un poulet 
au citron confit! Villa Blanche 
2020, IGP Pays D’oc à 17,95 $ 
(14408648) 

Puisque l’été rime aussi avec 
chaleur et cuisine extérieure, il est 
intéressant de se diriger vers un 
vin blanc, mais j’entends les ama-

teurs de rouge rouspéter dans leur coin 
en disant : déjà on a bu du rosé à 
l’apéro… Voici un blanc savoureux pour 
les « ceuses » qui ont bu tout le rosé : sous 
l’appellation Côtes-du-Rhône le Laurus 
2020. Élaboré avec du viognier (33 %), de 
la roussanne (23 %), du grenache blanc 
(20 %), de la marsanne (19 %) et de la 
clairette, un peu plus de 40 % de la cuvée 
fait un élevage de huit mois en fût de 
chêne de 275 litres. Le résultat est ma-
gnifique, avec une robe jaune paille cha-
toyante, des arômes très présents 
menant à la poire, la vanille et les fleurs 

blanches. En bouche, le 
vin est sec et vif avec une 
rétro d’abricots. Très per-
sistants, vous pouvez le 
découvrir dès maintenant 
avec une poitrine de pou-
let aux épices cajuns ou 
bien le conserver au cel-
lier pour cinq ans sans 
problème ! Laurus 2020 
de Gabriel Meffre, AOC 
Côtes-du-Rhône à 
20,05 $ (13113952)

Le thermomètre joue du yoyo, mais ce n’est pas grave, le soleil est souvent avec nous et cela est très 
bon pour le moral. Il suffit maintenant d’être en harmonie, en bonne compagnie et pourquoi pas 
partager un verre de vin?

 Info : 450 335-3037 ou 
direction@diffusionsamalgamme.com

Raoul Cyr

Au terme de cette magni-
fique saison 2021-2022 qui 
s’est terminée dans la 
« presque » normalité retrou-
vée, je dois réitérer ma grati-
tude à tous les spectateurs qui 
ont fréquenté nos activités; un 
merci particulier à tous nos 
abonnés qui, année après an-
née, nous font confiance et du 
même coup profitent des nom-
breux avantages reliés à 
l’abonnement. Je m’en vou-
drais de ne pas exprimer ma 
profonde reconnaissance à 
notre formidable équipe de 
bénévoles; un organisme 
comme le nôtre ne pourrait 
exister sans leur précieuse im-
plication. 

Ce fut une saison riche des 
multiples émotions suscitées 
par nos artistes. Ceux-ci nous 
ont témoigné leur bonheur de 
jouer devant des salles bien 
attentives qui savaient appré-
cier les performances à leur 
juste valeur. Je vous invite à 
consulter sur notre site 
(www.diffusionsamalgamme. 
com) la programmation 2022-
2023 qui vous propose 18 
concerts dans les créneaux que 
vous aimez : classique, jazz et 
musique du monde. En plus 
de faire rayonner les artistes 
d’ici, Diffusions Amal'Gamme 
propose également de formi-
dables projets musicaux venus 
d’Europe et d’ailleurs. 

 Voici un avant-goût des sur-
prises qui vous attendent en 
octobre : les virtuoses Luc 
Beauséjour (clavecin) et 
Vincent Lauzier (flûte) dans un 
répertoire puisé à même 
l’époque de la Renaissance; en 
novembre : le Tonique Big 
Band, dix - neuf musiciens qui 
feront vibrer la scène et la salle 
sur des rythmes latins, swing, 
blues et Afro-Cubains; en fé-
vrier Transatlantik Schrammel, 
un quatuor qui nous transpor-
tera à Vienne et en avril, un 
concert-découvertes mettant 
en vedette Luminescent, un 
duo harpe et percussions dans 
des musiques à saveur in-
diennes et balinaises. Vous re-
trouverez quand même cer-
tains musiciens qui sont 
devenus vos « chouchous », 
mais, cette fois, intégrant de 
nouveaux projets musicaux qui 
sont à découvrir à tout prix. 

D’autre part, nous avons 
réussi à reprogrammer ces 
quelques artistes dont les 
concerts n’ont pu être présen-
tés en raison de la situation 
sanitaire que nous connais-
sons. Alors, au nom du conseil 
d’administration de Diffusions 
Amal'Gamme, nous vous 
convions à une autre saison 
musicale de haut calibre qui 
saura vous émouvoir et vous 
émerveiller.

Une saison 
presque normale

 Un aperçu pour la saison qui vient 
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L’héritage du Grand siècle et 
des Lumières 
Si la langue française, dont les plus 
vieux documents écrits dans cette 
langue remontent aux Serments 
de Strasbourg du 14 février 842 
(Sacramenta Argentariæ), celle-ci 
s’est affirmée au long des siècles en 
France et en Europe, surtout à 
partir du règne de Louis XIII, 
alors que le cardinal de Richelieu 
fonda l’Académie française en 
1635 dans le but d’épurer la 
langue française, encore très ver-
naculaire et tiraillée de patois d’oc 
et d’oïl. Ce fut une fulgurante 
conquête du territoire national 
français qui s’amorça à cette 
époque. La Nouvelle-France, 
chanceux que nous sommes, fut 
ainsi peuplée par des colons qui 
parlaient le français de Paris, ce 
qui a permis de faire notre unité 
linguistique bien avant la 
Métropole !  

Avec l’apport culturel de 
l’Académie française, la domina-
tion continentale des armées fran-
çaises et la diffusion des Lumières, 
la langue française était tout natu-
rellement destinée à devenir la 
langue de la diplomatie mondiale, 
sinon européenne, puisque le 
rayonnement de la culture fran-
çaise était à son apogée. D’ailleurs, 
ne faut-il pas rappeler que la che-
valerie anglaise du Moyen Âge 
parlait déjà exclusivement fran-
çais?  

La langue française, dans son 
attractivité, ne souffrit d’aucun 
adversaire, tant et aussi longtemps 
que Paris demeurât le centre du 
monde connu. Ce n’est pas pour 
rien que Pierre de Coubertin exi-
geât que le français soit une des 
langues officielles du nouveau 
mouvement olympique qui a vu le 
jour en 1896.  

Metternich, le père de la notion 
de la lingua franca 
Lors des négociations du traité de 
Vienne de 1814-1815, alors que le 
Premier Empire français venait de 
s’écrouler entre les deux abdica-
tions de Napoléon et la défaite 
française de Waterloo, le chef de la 
diplomatie autrichienne, le prince 
Metternich, expliqua qu’il fallait 
une lingua franca et que le français 
était tout désigné pour l’être. Les 
cours européennes, à cette 
époque, parlaient toutes le fran-
çais. Le français n’est pas seule-
ment une langue dominante; elle 
est aussi une langue articulée et 
claire. Ainsi, le renommé diplo-
mate britannique Harold 
Nicholson affirma en 1939 le 
caractère logique et « la précision 
géométrique » de la langue fran-
çaise. Enfin, aux antipodes de 
l’Europe, même les diplomates 

russes et ottomans travaillaient en 
français ! 

1919, l’année qui changea 
le statut du français 
Ce fut le traité de Versailles de 
1919 qui changea tout. Bien que 
la France restât le pays le plus 
puissant du monde encore à cette 
époque, elle sortit très affaiblie du 
conflit. Le président du Conseil 
de la France, Georges Clémen-
ceau, accepta que l’anglais 
devienne à côté du français la 
langue de travail de la conférence 
de paix. En raison de ses connais-
sances de l’anglais (il avait marié 
une étasunienne et séjourné aux 
États-Unis), il accepta la demande 
du premier ministre britannique 
David Lloyd George et du prési-
dent américain Woodrow Wilson, 
qui ne parlait ni ne comprenait le 
français, d’utiliser l’anglais dans 
les pourparlers diplomatiques. En 
fait, puisque la guerre fut gagnée 
avec l’intervention tardive des 
États-Unis, ce fut le prix à payer 
pour le français qui perdit sa place 
de lingua franca, même si le fran-
çais demeurât la langue d’office en 
cas de divergence.   

Ceci est d’autant plus flagrant 
depuis la Seconde Guerre mon-
diale où les étasuniens sont deve-
nus une superpuissance en impo-
sant leur culture aux quatre coins 
du globe. Ainsi, il n’est pas rare, 
dans les forums et les événements 
sportifs internationaux, que la 
langue française soit devenue 
marginale au détriment de l’an-
glais. Même à l’ONU, certains 
locuteurs de langue française tro-
quent leur langue maternelle 

pour s’exprimer dans la nouvelle 
lingua franca. 

Une langue fragile, complexe, 
mais vivante 
La primauté de la langue française 
s’est toujours arrimée à l’influence 
de la France dans le monde. 
Puisque l’influence de celle-ci a 
constamment diminué depuis un 
siècle, particulièrement depuis la 
fin de Seconde Guerre mondiale 
et la perte de son empire colonial 
dans les décennies suivantes, il en 
va ainsi de l’influence et de l’utili-
sation de la langue française.  

Il est paradoxal de constater 
qu’alors au Québec on s’inquiète 
de la fragilité et de la pérennité de 
la langue française, qu’on se batte 
afin de l’imposer jusque dans nos 
collèges, celle-ci soit délaissée par 
la France, alors qu’au contraire, 
elle devrait redoubler de vigueur 
pour imposer sa langue à l’inté-
rieur de ses propres frontières ainsi 
qu’à l’international. Il est désolant 
et déroutant tout à la fois d’être 
témoins impuissants de l’anglici-
sation galopante de la société fran-
çaise.  

Ce n’est pas pour rien que le 
Québec est vu par les organismes 
internationaux de défense de la 
langue française comme un exem-
ple à suivre pour la survie et la 
protection de celle-ci. Nous 
sommes cités en exemple dans la 
francophonie entière alors que 
nous sommes si mal disposés face 
à l’amour que nous portons à 
notre langue ! La langue de chez 
nous, comme le chante si bien 
Yves Duteil : 

Daniel Machabée danielmachabee@journaldescitoyens.ca

Le jour où le français ne fut plus la 

CHRONIQUE HISTORIQUE 

David Loyd George (G.B.), Vittorio Orlando (Ital.), Georges Clémanceau (Fr.) et Thomas  W. Wilson (É.-U.)

Le 28 juin 1919, dans la célèbre galerie des Glaces du château de Versailles, fut signé 
le traité qui mettait fin à la Grande Guerre. Ce traité fut signé dans les deux grandes 
langues internationales, le français et l’anglais. C’était la première fois depuis la fin 
de la Guerre de Succession d’Espagne en 1714 que le français perdait son statut de 
lingua franca dans la diplomatie occidentale. Ce traité, signé dans la ville de 
Rastatt, consacrait le français comme langue de la diplomatie internationale en se 
substituant au latin. Les conventions de Vienne de 1736, d’Aix-la-Chapelle de 1748, le 
traité de Vienne de 1815 qui modela les frontières de l’Europe pour longtemps, 
furent rédigés en français. Même les traités où la France n’avait pourtant rien à voir 
étaient rédigés en français.

lingua franca

C’est une langue belle qui sait se défendre 

Elle offre les trésors de richesses infinies 

Les mots qui nous manquaient pour pouvoir nous comprendre 

Et la force qu’il faut pour vivre en harmonie 

Et l’île d’Orléans jusqu’à la Contrescarpe 

En écoutant chanter les gens de ce pays 

On dirait que le vent s’est pris dans une harpe 

Et qu’il a composé toute une symphonie
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Librairie 
Renaud Brayà la

Odette Morin – Courez la chance de 
gagner une carte-cadeau.
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RÉPONSES DE JUIN 2022 

CHARADE  
Mai – Dit – Terre – Année = Méditerranée 

À LA RECHERCHE DU MOT PERDU 
1  2  3  4  5  
J A P O N  

1 – Jaune. 2 – Août. 3 – Pompiers  
4 – Ours. 5 – Nappe 

QUI SUIS-JE ?   Le Venezuela   

GAGNANT DU DÉFI 
de juin 2022

Le gagnant 
du DÉFI est 
Mathis Bell, 

11 ans de 
Prévost.

Juillet 2022

Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis un État d’Afrique qui touche à la mer Rouge, à la Libye, 
à l’Égypte, etc. 

2 – Mon territoire est traversé par le Nil. 

3 – Je suis le troisième plus grand pays d’Afrique et ma capitale est 
Khartoum. 

Q
UI

 S
UI

S-
JE

 ?
  

À 
LA

 R
EC

HE
RC

HE
 D

U 
M

OT
 P

ER
DU

1  2  3  4  5  

 Placez dans la case appropriée, la première lettre de la réponse de 
chaque énigme, vous obtiendrez ainsi le mot recherché.

1  –  Océan qui borde la Colombie-
Britannique.  

2  –  Étendue d’eau douce propice à 
la baignade, à la pêche et aux 
sports nautiques. 

3  –  Huitième mois de l’année.

4  –  Pâtisserie servie garnie de bou-
gies le jour de notre anniver-
saire. 

5  –  Monnaie essentielle pour un 
voyage en France. 

Mot (ou nom) recherché: Éten-
due de sable au bord de la mer 
ou d’un lac.

- Mon premier – ruminant des 
forêts communément appelé 
chevreuil : …. de Virginie.   

- Mon deuxième – le petit de la 
vache. 

- Mon troisième – qualifie celui 
qui n’agit pas avec rapidité.  

- Mon tout – s’élève dans le ciel 
sous l’action du vent.
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À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  

 B E R L I N  
 

 

   1  2  3  4  5  6  

 C H O P I N  
 

Mots croisés - Odette Morin

Suggestion ciné-fille 

Synopsis – Kya, une petite fille 
abandonnée, a grandi seule dans 
les dangereux marécages de 
Caroline du Nord. Pendant des 
années, les rumeurs les plus folles 
ont couru sur la « Fille des Marais » 
de Barkley Cove, isolant encore 
davantage la sensible et résiliente 
Kya de la communauté. Adoles-
cente, sa rencontre avec deux 
jeunes hommes de la ville ouvre à 
Kya un monde nouveau et intri-
gant; mais lorsque l’un d’eux est 
retrouvé mort, toute la commu-
nauté la considère immédiatement 
comme la principale suspecte. À 
mesure que la vérité sur les événe-

ments se dessine, les 
réponses menacent de révé-
ler les nombreux secrets 
enfouis dans les marécages. 

Pourquoi voir ce film ? 
Parce que le livre est excel-
lent. J’ai lu Là où chantent les 
écrevisses, de Delia Owens, l’an 
dernier, et, malgré une réticence 
face à la dureté du sujet, j’ai été 
conquise. Malgré un début de vie 
difficile pour Kya, et les épreuves 
qu’elle subit, une douceur particu-
lière transparaît dans le récit. 
L’élément suspense est bien présent 
dans le livre, avec un petit plus, 
côté développement du person-
nage. Très bonne histoire.  

L’actrice Daisy Edgar-Jones a été 
excellente dans la série La guerre 
des mondes que nous avons vision-
née dernièrement, ce qui me per-
met de croire qu’elle devrait bien 
tirer son épingle du jeu pour ce 
film-ci. Visuellement, les images de 
la bande-annonce sont belles et 
fidèles à celles que je m’étais faites 
en lisant le livre.

Là où chantent les écrevisses

Drame, thriller, 2022, 
États-Unis, 2 h 05 
minutes; d’après le 
roman de Delia Owens; 
par Olivia Newman; 
interprètes : Daisy Edgar-
Jones, Taylor John Smith, 
Harris Dickinson.

Lyne Gariepy et Joanis Sylvain  
lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Été ?

Par courriel : defi@journaldescitoyens.ca 
ou la poste : Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, J0R 1T0

Après coup, on le trouve si 
court qu’on le croit venu directe-
ment du verbe être, comme tout 
ce qui a été. Et on n’a peut-être 
pas tout à fait tort. Les étés ont 
quelque chose d’accompli, mais 
d’après Le Robert, le vieux terme 
indoeuropéen aidh, dont le nom 
de la saison provient, évoque plu-
tôt la chaleur, la clarté du soleil. 
L’ardeur en a aussi dérivé, tout 
comme l’éther, un mot qui a 
d’abord décrit la zone la plus éle-
vée du ciel, où justement brille 
dans le lointain l’astre des mois 
les plus chauds. 

Cette période dite estivale est 
d’ailleurs l’occasion de fêtes 
intimes et de nombreux festivals 
publics, deux mots que la finale 
commune apparente : festival et 
estival. La dimension festive pro-
vient pourtant plutôt de cette 
idée des festivités qui peuvent évi-
demment avoir lieu en toutes 
saisons. 

L’été, c’est aussi le temps des 
contrastes, par exemple celui des 
vacances que celles et ceux qui le 
peuvent passent à se reposer ou se 
fatiguer autrement avant de 
vaquer aux tâches dont il tire un 
salaire. Un double sens apparaît 

ainsi, puisque vaquer signifie à la 
fois qu’une personne est active 
(vaque à une occupation) et qu’il 
y a inoccupation quelque part 
(siège vacant à une instance ou 
disponibilité d’une chambre 
d’hôtel). 

Mais le plus grand contraste 
concerne les conditions clima-
tiques. En juillet et août, la dou-
ceur matinale d’un vent frais peut 
être suivi d’une chaleur conforme 
à l’origine du nom de la saison, 
surtout lors d’une canicule pro-
longée entraînant sècheresse et 
feux de forêt. Les espaces climati-
sés ou l’environnement de feuil-
lage ou de plans d’eau s’opposent 
alors aux lieux sans arbres ni pis-
cines, où les rayons du soleil 
chauffent le noir asphalte des 
rues.  

Nous en subissons moins les 
outrages, mais l’été, à l’envers du 
temps trop sec, c’est quand même 
de plus en plus la saison des tem-
pêtes jetant les branches sur les 
fils électriques et celle des pluies 
abondantes capables de créer des 
inondations. Le français accueille 
d’ailleurs trois termes de prove-
nances diverses pour décrire les 
plus violents excès.  

Repris en arabe et utilisé en 
Asie, le typhon correspond à un 
dieu grec des vents violents, 
moins connu que l’Éole tout à 
fait moderne et moins brutal. 
Nos tourmentes désormais surtout 
mentales et nos tornades ont été 
empruntées à l’espagnol tornado 
(vent tournant); et chez les 
Mayas, le dieu Hurakan a laissé 
son nom aux ouragans qui nais-
sent dans les eaux chaudes du 
sud. Selon la tradition, lui et son 
frère jumeau Gucumatz ont créé 
le monde par la parole (un pro-
cédé familier aux juifs et aux 
chrétiens). Puis ils ont fait naître 
des humains en quelques tenta-
tives, dont les deux premières ont 
entraîné leur terrible colère 
contre des créatures imbéciles. Le 
troisième essai utilisant la pâte de 
maïs leur a permis de créer quatre 
couples, une variété offrant un 
meilleur développement géné-
tique que le seul couple de la 
bible. Or, nos dirigeants et grands 
financiers ne témoignent-ils pas 
d’une imbécillité déjà punie par 
les ouragans? L’espèce humaine 
n’aura donc à court terme qu’été?

1 – Baba 
2 – Essaim 
3 – Rouge 

4 – Limace 
5 – Icône 
6 – Nicotine 

1 – Corée du Sud 
2 – Halley 
3 – Oregon 

4 – Papineau 
5 – Islande 
6 – Nil 

NDLR :Exceptionnellement, ce mois-ci, ciné-fille et ciné-gars ne vous donneront pas leurs avis sur un film, mais 
vous suggéreront plutôt chacun un film à visionner, à l’affiche au cinéma Pine.

Suggestion ciné-gars 

Synopsis – Alors que Thor est en 
pleine introspection et en quête de 
sérénité, sa retraite est interrompue 
par un tueur galactique connu sous 
le nom de Gorr, qui s’est donné 
pour mission d’exterminer tous les 
dieux. Pour affronter cette menace, 
Thor demande l’aide de Valkyrie, 
de Korg et de son ex-petite amie 
Jane Foster, qui, à sa grande sur-
prise, manie inexplicablement son 
puissant marteau, le Mjolnir. 

Ensemble, ils se lancent dans 
une dangereuse aventure 
cosmique pour comprendre 
les motivations qui poussent 
Gorr à la vengeance et l’arrê-
ter avant qu’il ne soit trop 
tard. 

Pourquoi voir ce film ?  
Pour ma part, le personnage de 
Thor est brutal, imbu de lui-
même, mais plein de bonne 
volonté, ce qui le rend sympa-

thique. J’ai bien aimé les deux der-
niers films de Thor, ce qui me 
donne confiance pour ce troisième 
opus. La facture visuelle style 
1980, très à la mode ces derniers 
temps, suscite mon intérêt. 

Thor : Love and thunder
Aventure, Action, 
Science-fiction, fantas-
tique, 2022, États-Unis, 
1 h 59 minutes; de : 
Taika Waititi; par Stan 
Lee, Taika Waititi; inter-
prètes : Chris 
Hemsworth, Natalie 
Portman, Christian Bale.
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Sorties culturelles virtuelles – Lyne Gariépy et Joanis Sylvain

Apparence trompeuse

lynegariepy@journaldescitoyens.ca

La série et les films que nous vous 
suggérons ont en commun de 
nous présenter un personnage 
sous une apparence trompeuse. Et 
ce n’est pas toujours celui ou celle 
que l’on soupçonne… 

Classé secret  
Série, polar, policier, suspense, 
2022, Québec-Canada, une saison 
de 10 épisodes d’en-
virons 45 minutes, 
sur AddikTV; de : 
François Pagé et 
Michel d’Astous; 
réalisation : Stéphan 
Beaudoin; inter-
prètes : Mélissa Dé-
sormeaux-Poulin, 
Patrick Labbé, Paul 
Ahmarani 

Synopsis – Rachel 
Miller et Émile 
Darcy sont mariés 
et parents de deux filles. 
Spécialistes du renseignement, ils 
travaillent pour les Services de 
sécurité du Canada (SSC). Leur 
quotidien est chamboulé 
lorsqu’une fusillade éclate près du 
consulat américain. L’attentat 
visait un dissident politique paci-
fiste, immigré depuis 20 ans d’un 
émirat arabe réputé pour sa vio-
lence contre ses opposants. Cet 
homme et sa famille sont menacés. 
De plus, des indices révèlent que 
les SSC ont été infiltrés, à un haut 
niveau, par une taupe à la solde de 
la CIA. Émile reçoit une mission 
secrète par ses patrons : identifier 
l’agent double parmi eux. 
Parallèlement, le couple doit trou-
ver qui est derrière la fusillade et si 
d’autres actions d’éclat sont à pré-
voir. 

Ciné-fille – Enfin, une série 
d’ici qui mélange suspense et 
espionnage. Et comme la série est 

construite autour du couple 
Miller-D’Arcy, difficile de ne pas 
faire de lien avec l’excellente série 
The Americans. Et notre version 
québécoise n’a rien à envier (sauf 
le budget), à celle de nos voisins 
du sud.  

Dans Classé secret, rapidement, 
tout le monde devient suspect, on 
nous amène sur une piste, pour 

ensuite la brouiller. 
Notre intérêt est 
maintenu de façon 
constante, tout au 
long de la série. 
Cascades, agents 
secrets, espions, tout 
y est pour en faire 
une série intrigante. 
Même la photogra-
phie est parfaite 
pour un suspense, 
avec ses teintes de 
gris et ses paysages 

d’automne. 
Les acteurs principaux sont 

excellents. Patrick Labbé réussit à 
nous faire oublier son personnage 
de District 31, tout un exploit. 
Mélissa Désormaux-Poulin, pour 
sa part, est égale à elle-même, très 
juste. 

La série est une des belles sur-
prises de cette année. Un excellent 
suspense. Tellement excellent 
qu’une deuxième saison vient 
d’être confirmée. 9,5 sur 10 

Ciné-gars – Belle brochette 
d’actrices et d’acteurs québécois. 
Une série avec beaucoup de sus-
pense et un peu d’action. Le genre 
de série dont nous voulons vision-
ner l’épisode suivant dès la fin de 
l’épisode en cours. Les technolo-
gies d’espionnage qu’on utilise 
dans Classé secret donnent froid 

dans le dos, surtout si elles existent 
réellement. 

Belle conclusion. Heureux de 
savoir qu’il y aura une deuxième 
saison.  9 sur 10 

Golem, le tueur de 
Londres (The Limehouse 
Golem) 
Film, thriller, épouvante-horreur, 
époque, 2017, Royaume-Uni, 
1 h 49minutes; sur Netflix et 
Amazon prime; de Juan Carlos 
Medina; par Jane Goldman, Peter 
Ackroyd; avec 
Olivia Cooke, Bill 
Nighy, Douglas 
Booth. 

Synopsis – Dans 
les années 1880, 
Londres est en 
émoi à la suite 
d’une série de 
meurtres commis 
dans le quartier de 
L i m e h o u s e . 
Beaucoup incrimi-
nent le Golem, une 
créature aussi légendaire que terri-
fiante. Parallèlement, Lizzie Cree, 
une célèbre actrice de music-hall, 
est soupçonnée d’avoir empoi-
sonné son mari. L’inspecteur John 
Kildare, de Scotland Yard, est 
chargé de l’enquête.  

Ciné-fille – C’est un conte 
gothique, d’après le roman de 
Peter Ackroyd, paru en 1994. 
L’ambiance est réussie, étant 
glauque et poisseuse à souhait, 
parfaite pour une histoire rappe-
lant Jack l’Éventreur. Ceux qui 
lisent cette chronique régulière-
ment connaissent mon penchant 
pour les films et séries d’époques, 
dites en costumes. Celui-ci ne m’a 
pas déçu. La photographie, les cos-
tumes, les décors, tout est superbe, 
visuellement. Le film aurait toute-
fois bénéficié de davantage de 
scènes tournées en extérieur. 

Pour ce qui est du sujet du film, 
c’est une peinture très macabre de 

la société victorienne de 1880 
dans les bas-fonds de Londres. 
Mais c’est aussi, malheureusement 
le reflet de notre époque, entre 
course à la popularité, narcissisme 
et surtout, envie d’accéder à la 
célébrité à tout prix.  

Le récit est basé sur le faux-sem-
blant, le point de vue altérant la 
vérité, le mensonge et la manipu-
lation. Personne n’est ce qu’il sem-
ble être. La présence de person-
nages ayant réellement existé 
brouille la frontière entre vrai et 
faux, et ajoute au récit. L’intrigue 

est soutenue. Chaque 
personnage y cherche 
une reconnaissance 
pour des raisons 
propres et est prêt à 
tout pour l’obtenir. 
Ainsi, Golem, le tueur 
de Londres est une 
peinture au vitriol de 
notre époque, costu-
mée sous des ori-
peaux victoriens. 8 
sur 10 

Ciné-gars – Les 
actrices (particulièrement Olivia 
Cooke) et acteurs principaux (Bill 
Nighy) sont à la hauteur de leur 
réputation. Belle représentation 
historique du Londres de 
l’époque : costumes, décors et 
mentalité.  

J’ai bien aimé la conclusion. 
7 sur 10 

355 (The 355) 
Film, action, espionnage, thriller, 
2022, Chine, Amérique, 2 h 02 
minutes, sur Crave et AppleTV; 
réalisateur : Simon Kinberg; inter-
prètes : Jessica Chastain, Penélope 
Cruz, Diane Kruger, Lupita 
Nyong’o. 
Synopsis – Une arme technolo-
gique capable de prendre le 
contrôle de réseaux informatiques 
et de mettre les dirigeants de la 
planète à genoux tombe entre de 
mauvaises mains. Une agente de la 
CIA, sa rivale allemande, une spé-

cialiste informatique du MI6 et 
une psychologue colombienne 
sont forcées de faire équipe afin de 
protéger la race humaine des 
dégâts que pourrait provoquer cet 
instrument sur la civilisation.   

Ciné-fille – Enfin, un thriller-
action qui donne vraiment les 
rôles principaux aux femmes. Elles 
sont les vrais personnages centraux 
de l’histoire, pas juste des faire-
valoir. Le fait que les actrices sont, 
pour la plupart, dans la quaran-
taine, distingue 355 des autres 
films. Et les actrices, en plus d’être 

époustouflantes physiquement, 
sont toutes excellentes dans leurs 
rôles. J’ai particulièrement aimé 
Diane Kruger. 

Le film maintient une cadence 
soutenue. Les revirements sont 
nombreux. Mais 355 contient 
tout de même des lacunes et inco-
hérences. 

Somme toute, un bon divertis-
sement, avec une fin qui, quoique 
nette, laisse une ouverture à une 
suite. 7,5 sur 10 

Ciné-gars – Beau film girl 
power. Film avec beaucoup d’ac-
tion qui comble l’amateur du 
genre. Le choix des actrices est 
parfait et apporte une certaine 
notoriété à 355.  

La technologie présentée dans 
ce film, l’informatique et les con-
nexions, seront probablement les 
talons d’Achille de l’humanité. 
8 sur 10

Pour plusieurs, l’été est le moment idéal pour lire un 
bon polar-thriller ou un bon roman policier. Dans 
Sorties culturelles virtuelles de juillet, nous vous sug-
gérons donc des suspenses, polars et enquêtes qui se 
sont démarquées.

Avec les dernières années 
de COVID-19, plusieurs 
personnes ont choisi 
d’avoir un nouvel animal 
de compagnie, souvent un 

beau petit chien.  
Maintenant qu’il est possible de 

sortir un peu, c’est souvent la pra-
tique d’attacher ce beau petit 
chien dehors, pendant qu’on va 
faire des courses ou souper chez 
des amis ou au resto. 

Ces beaux petits chiens jappent 
souvent sans arrêt en l’absence de 
leurs maîtres. Personne n’apprécie 
les beaux petits chiens de ses voi-
sins qui jappent sans arrêt. Mais 
souvent, dans l’intérêt de ne pas 
créer de conflits entre voisins, on 
tolère, et rien n’est fait pour régler 
la situation. 

Sainte-Anne-des-Lacs est un 
havre de paix extraordinaire, sauf 
pour les beaux petits chiens qui 
jappent principalement à l’heure 

du souper. Je suis certain de ne pas 
être le seul à vouloir profiter de 
nos quelques belles soirées d’été à 
l’extérieur. 
1)Peut-on envisager quelques 

considérations de la part des 
propriétaires de beaux petits 
chiens qui jappent sans arrêt et 
les inviter à considérer l’impor-
tance du respect des voisins?  
S’il vous plait, évitez de laisser 

votre chien seul dehors à japper 
pendant vos absences et entrez 

votre pitou dans la maison de 
17 h 30 à 20 h, pendant l’heure de 
l’apéro et du souper. Merci beau-
coup. Ce serait apprécié de tous 
vos voisins ! 
2)Question au Conseil : quels 

sont les règlements municipaux 
qui s’appliquent et les recours 
des citoyens pour faire cesser ce 
fléau ? 
Je crois qu’il serait très utile 

pour plusieurs citoyens de consi-
dérer que l’importance du bon 

voisinage peut passer par un meil-
leur encadrement des chiens et de 
la protection de l’environnement 
« sonore ». 
Robert Courteau

En période estivale, bon voisinage… avec un chien
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LISE PINARD • tél. : 514-894-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 11 200 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  514-894-1678 

Prochaine tombée, 
le 9 août 2022, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Alex et Zakary, influencés dès leur jeune âge par la qualité de vie dans les Laurentides 
et sensibilisés à la protection de son environnement, se sont levés contre le gaspillage 
alimentaire et les émanations de C02 qui en résultent. La technique de lyophilisation 
qu’ils ont mise au point ajoute une corde importante au Café Bistro Le Sainte-Anne 
dont ils sont propriétaires à parts égales.  

L’arrière-cuisine du café, qui abrite une véritable station de lyophilisateurs,  trans-
forme 277 kilogrammes de fruits par semaine, pour répondre à la demande croissante 
d’une clientèle écoresponsable d’une trentaine d’épiceries fines à travers la province. La 
clé de leur succès ? Des fruits québécois de qualité qui conservent 98 % de leurs vita-
mines, obtiennent une texture croustillante, ont une durée de vie de 8 à 10 ans et le 
tout, en se positionnant sur la première ligne de la lutte contre le gaspillage alimentaire 
et de ses répercussions dans l’environnement. 

Cette solution, qu’on peut qualifier de révolutionnaire, consiste à récupérer des sur-
plus alimentaires de deux des plus grands distributeurs de fruits et légumes du Québec. 
Par la création d’un système d’approvisionnement, de conservation réfrigérée et de 
transformation de la matière dans un état impérissable, l’entreprise a établi de forts liens 
de partenariat avec les grands distributeurs et ses propres points de distribution. Par le 
fait même, l’entreprise, en un an d’opération, a acquis et transformé 14 404 kilo-
grammes de fruits et a ainsi empêché l’émission de 18 725 kilogrammes de CO2, tout 
en œuvrant au sein du meilleur emplacement à l’échelle mondiale pour utiliser leur 
technologie. 

La grande variété de leurs produits ne se limite pas à la clientèle traditionnelle des pro-
duits lyophilisés. En effet, ils sont non seulement destinés aux adeptes de la sensibilité 
environnementale et aux randonneurs, car la majorité de leur clientèle consomme au 
jour le jour leurs produits disponibles en épicerie. En attaquant méthodiquement, de 
façon non conventionnelle la distribution d’aliments lyophilisés, ils ont créé un nou-
veau marché et ont fait découvrir le potentiel grandissant de la technologie à des mil-
liers de citoyens de la province. 

Le succès de leur mission repose sur l’intérêt du grand public, ce pour quoi ils sont 
extrêmement reconnaissants des encouragements, des commentaires positifs et du sou-
tien de la clientèle régulière intéressée par leurs produits, témoignages essentiels à la 
croissance rapide et stable de leur entreprise. On ne peut être insensible envers tant de 
passion valorisante et de dévouement de la part de ces deux jeunes entrepreneurs auto-
didactes qui nous présentent des solutions concrètes à la préservation et à la protection 
de l’environnement. Ce qu’ils ont développé est unique et la mission qui est leur raison 
d’être mérite d’être partagée par tous. À ce jour, LYO Alimentation est le leader québé-
cois en matière de baies et d’aliments lyophilisés. 

Les fins de semaine en été, des fruits et légumes frais des maraîchers environnants sont 
étalés devant le café à même le petit marché.  

Au Café Bistro Le Sainte-Anne… il y a plus que du café !

PERSONNALITÉS DU MOIS

Alex Cayouette et 
Zakary Lavigne Smallman 
Co-propriétaires du Café Bistro 

Le Sainte-Anne et de Lyo Alimentation

678, chemin de Sainte-Anne-de-Lacs, Sainte-Anne-des-Lacs 
Info : 450 821-2453

L’équipe s’agrandit !

Des œuvres qui ne durent qu’un été, hélas ! 
Prenez le temps de les admirer, elles sont visibles le long de la 
117, à Prévost. Ces œuvres temporelles révèlent le pouvoir du 
grain de sable façonné en personnage ou en toute autre forme par 
la main d’artistes de talent. 

Profitez-en !

À la clinique Physiothérapie des Monts, 
ça bouge! 

Par souci de toujours servie la clientèle avec des soins de qualité, 
l’équipe a pris de l’expansion ces derniers mois. Camille Richer, physiothérapeute 
sportive vous aide à atteindre vos objectifs en course à pied ou pour les douleurs causées 
par le télétravail. Nina Uytterhaeghe, ostéopathe, soulagera vos problèmes structurels, 
articulaires, neurologiques et bien plus…Tout pour le maintien de votre bien-être 
physique. Au plaisir de vous rencontrer à la clinique !

Légumes frais du jour !

2994, boul. du Curé-Labelle, suite 101, Prévost    450 224-2322

678, chemin Sainte-Anne-des-Lacs.      450 821-2453

Des aliments lyophilisés dans votre sac de 
couchage! 
Légers, impérissables et tout aussi croquants qu’au moment de la 
cueillette. Un essai vous convaincra. Dans les épiceries fines ou chez 
LYO Alimentation.

Profitez-en !

Les Marchés fermiers de Max 
Des légumes cultivés sans pesticides, sans engrais chimiques et 
récoltés à la main. Des légumes frais du jour et traités avec amour. 
Une variété de plus de 30 légumes différents. Une belle façon de 
faire son épicerie localement. 
Offerts dans dans les sites suivants : À Sainte-Anne-des-Lacs, au 

Radis noir, les jeudis de 15 h à 18 h – À Piedmont, dans le stationnement attenant au res-
taurant Le Baumier, les vendredis, de 16 h à 19 h – À Prévost, à côté du P’tit magasin et de 
la Micro-brasserie Shawbridge, les samedis de 10 h à13 h.

Belle occasion de bénévolat

Bénévoles recherchés ! 

La 10e édition du Festival BD de PRÉVOST se tiendra les 12, 13 et 
14 août prochains. Tous les intéressés peuvent s’inscrire maintenant. 
Voici une belle occasion de participer à un événement qui réunit des 
bédéistes de renom et qui a fait sa marque au Québec.

fbdp.ca aussi présent sur Facebook et Instagram.

Fruits et légumes 
en abondance cette année ! 
Nos maraîchers profitent d’une nature généreuse et 
offrent des produits frais, de qualité et surtout locaux! 
À vous de les encourager !

Alex Cayouette                                           Zakary Lavigne Smallman

  
COUPS de                      de juillet
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Avec la grande popularité des 
réseaux de sentiers tels ceux du Parc 
de la Coulée, la Forêt Héritage, des 
Sentiers Loken et du Comité régio-
nal de protection des falaises, la Ville 
de Prévost et la Municipalité de 
Sainte-Anne-des-Lacs ont constaté 
l’urgence de faire une mise à niveau 
de leur équipement et de la forma-
tion des secouristes. En collabora-
tion avec les organismes qui gèrent 
les réseaux de sentiers, des plans 
d’intervention ont été élaborés et 
des partenariats signés. En effet, la 
Forêt Héritage chevauche la ligne 
mitoyenne entre Prévost et Sainte-
Anne-des-Lacs. Les Services d’in-
cendie de Prévost et de Sainte-
Anne-des-Lacs ont conclu que leur 
collaboration était incontournable 
pour assurer des interventions 
rapides et efficaces. 

Selon Alain Grégoire, directeur 
du Service d’incendie de Sainte-
Anne-des-Lacs, la première préoc-
cupation des secouristes est de loca-
liser rapidement la personne blessée. 
Un appel au « 911 » manque souvent 
de précision sur l’emplacement 
exact de l’incident. Exemple : pre-

mière question du 911 : « Quelle 
ville SVP ? » Randonneur :« Je suis 
parti de l’accès aux sentiers à Sainte-
Anne-des-Lacs, il y a une heure… je 
ne suis pas sûr dans quel sentier je 
suis présentement… encore moins 
dans quelle ville (NDR : un sentier 
peut traverser les limites munici-
pales à quelques reprises)… je n’ai 
pas remarqué le numéro de la balise 
d’intersection… ». L’aide d’un bon 
samaritain avec un cellulaire peut 
s’avérer nécessaire si le signal cellu-
laire est absent et que l’on doive se 
déplacer pour trouver un signal. Le 
protocole d’intervention mutuel qui 
sera finalisé dans les mois qui vien-
nent fera que des équipes de quatre 
secouristes partiront de chaque ville 
vers le lieu présumé du blessé. 
Présentement, l’intervention de 
Prévost peut être motorisée en forêt, 
la Ville ayant acquis ce printemps 
un nouveau VTT avec une 
remorque-civière. Sainte-Anne-des-
Lacs souhaite faire de même. Mais 
cela suppose des accès aux sentiers à 
partir d’une rue et qu’un sentier vers 
le blessé soit carrossable et de largeur 
suffisante. Pour la Forêt Héritage, 

des travaux sont en cours pour amé-
nager un sentier d’urgence avec des 
accès routiers à même un sentier 
existant. Ceci permettra l’accès à 
l’ensemble du réseau en VTT. Selon 
la géographie du terrain et l’accessi-
bilité restreinte, il peut s’avérer 
nécessaire de porter assistance au 
blessé uniquement ou en partie avec 
une « mule » (civière-panier avec 
roue centrale). Les deux services 
d’incendie ont cet équipement. 

Une fois le blessé localisé, les 
secouristes entrent en communica-
tion avec les ambulanciers pour éva-
luer la façon la plus sécuritaire de le 
déplacer vers l’ambulance. Il pour-
rait même être nécessaire que les 
ambulanciers se déplacent en forêt, 
et le VTT servira alors de navette 
pour ceux-ci. Selon la gravité des 
blessures et… la qualité du sentier, 
le blessé sera transporté vers l’ambu-
lance avec la « mule » ou en partie 
avec la civière du VTT. 

Quelques conseils du chef 
Grégoire : « Ayez un cellulaire avec 
vous lors de vos déplacements en 
forêt, remarquez les noms de sen-
tiers dans vos déplacements et si par 
malheur vous avez besoin d’assis-
tance, restez à l’endroit que vous 
aurez indiqué aux secouristes, c’est 
plus difficile de vous trouver quand 
la « cible bouge » !

Sécurité dans les sentiers de plein air 

Implantation d’un programme 
de mesures d’urgence
Anthony Côté 

Avec l’aménagement de grands réseaux de sentiers de 
plein air et l’achalandage accru de ces derniers, il est 
devenu nécessaire pour les Villes et les Municipalités de 
faire une mise à niveau de leur programme de Mesures 
d’urgence hors route pour secourir en toutes saisons un 
randonneur ou un cycliste blessé

Simulation des secouristes avec la « mule ».– Photo : Service d’incendie de la Ville de Prévost

v

Ces travaux de réfection de la 
chaussée seront effectués entre les 
rues Forget et Joseph, du 27 juin 
au 26 août. L'intervention de 
l’ÉTS sur ce chantier-laboratoire a 
été planifiée de manière à ne pas 
allonger la durée des travaux, tant 
pour les usagers que pour les rési-
dents. 

De nombreux bénéfices écono-
miques et environnementaux 
Ce processus d’entretien des 
chaussées répond à une volonté de 
la Ville de Prévost de diminuer son 

empreinte environnementale en 
réduisant le recours aux ressources 
énergétiques et aux matières pre-
mières. Ainsi, comparativement à 
une réhabilitation de chaussée tra-
ditionnelle, cette technique 
devrait permettre de réduire les 
coûts associés à ce type de travaux. 

En plus de réutiliser les maté-
riaux existants, cette technique de 
réhabilitation de la chaussée mise 
sur l’ajout de liants mixtes aux 
matériaux concassés. Selon le 
chercheur Éric Lachance-

Tremblay, du Département de 
génie de la construction de l’ÉTS, 
cette technique devrait allonger la 
durée de vie de la chaussée d’au 
moins 15 ans. « Il s’agit d’un gain 
significatif comparativement aux 
techniques conventionnelles qui 
sont actuellement utilisées au 
Québec », explique le chercheur. 

La première ville au Québec à 
permettre cette collaboration 
novatrice 
« Prévost devient la toute première 
Ville au Québec à permettre une 
collaboration universitaire pour 
étudier ces chantiers. En plus de 
représenter une solution davan-
tage respectueuse de l’environne-
ment et plus économique pour ses 
citoyens, ce partenariat avec l’ÉTS 
nous permettra également de 
bénéficier de routes plus durables 

pour affronter les changements 
climatiques et de faire de notre 
ville un modèle à suivre en matière 
d’innovation et de recherche. 
Nous nous engageons par ailleurs 
à tenir informés les citoyens de 
Prévost tout au long du processus 
et de partager les résultats de ce 
projet avec le public », déclare Paul 
Germain, maire de Prévost. 

« Afin d’évaluer avec précision 
les bénéfices de cette technique, 
nous procéderons à un suivi rigou-
reux de chaque phase de réhabili-
tation de la chaussée et nous dres-
serons ensuite un portrait complet 
du gain structural engendré par les 
travaux de retraitement. Les don-
nées récoltées nous permettront de 
mieux comprendre l’évolution des 
propriétés des matériaux dans le 
temps. Nous pourrons ainsi plani-
fier les chantiers à venir, tout en 

contribuant à faire évoluer les 
meilleures pratiques dans le 
domaine », ajoute Éric Boivin, 
ingénieur et directeur de l’ingénie-
rie, Ville de Prévost. 

« Nous sommes très fiers 
d’amorcer cette précieuse collabo-
ration d’une durée de quatre ans 
avec la Ville de Prévost. Cette ini-
tiative prolongée nous permettra 
d’améliorer notre compréhension 
de cette technique de réhabi- 
litation de la chaussée, dans 
un environnement représentatif 
des conditions climatiques du 
Québec. De son côté, Prévost aura 
accès à des données qui lui offri-
ront une connaissance approfon-
die de l’état de son réseau routier », 
conclut Éric Lachance-Tremblay, 
ingénieur, Ph. D., professeur et 
chercheur principal, ÉTS.

Réfection du chemin du Lac-Écho 

L’École de technologie supérieure aidera la ville de Prévost
Salle des nouvelles 

La Ville de Prévost est fière de s’associer à l'École de 
technologie supérieure (ÉTS) pour réaliser les travaux 
de réfection du chemin du Lac-Écho, dans le cadre d’une 
collaboration innovante. Ce projet vise à développer les 
connaissances et méthodes entourant une technique de 
réhabilitation de la chaussée misant sur la réutilisation 
de 100 % des matériaux existants et pouvant résister à 
nos conditions climatiques.
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  www.ardoisiere.ca
2782, boul. de Curé-Labelle, Prévost (QC) J0R 1T0   •  450.224.7093 

Vous planifiez rehausser vos aménagements paysagers ?

L'Ardoise canadienne 
est une pierre 
naturelle de haute 
densité, non poreuse 
et non absorbante

Ajoutez une touche décorative chic et durable avec


